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Tempête dans 

un verre d’eau 

Le vingt avril, nous avons reproduit un article élogieux que 
nous a consacré un*journal de Paris à l'occasion du vingt-deuxième 
. anniversaire du “Patriote de l'Ouest". Dans le même numéro, après 
avoir remercié 1 auteur dudit article et rappelé les difficultés finan¬ 
cières dans lesquelles se débat l'organe de nos congénères en Sas¬ 
katchewan, nous avons émis l'opinion que, “lorsque les écrivains 
français (dont fiions publions ou pourrions publier les oeuvres) se 
seront rendu compte du précaire de notre situation, ils ne s'acharne¬ 
ront pgs à exiger le plein montant des droits d’auteur que leur recon¬ 
naît la loi, mais nous feront gracieusement des concessions". Nous 
avons dit que nous pensons rendre un fier service aux écrivains de 
notre langue en leur conservant dans l’Ouest un public lecteur, et 
qu'il ne faudrait pas, par des exactions, (justes, il est vrai, mais dures 
et difficiles à payer, vu les conditions présentes) tarir pour de 
faibles avantages immédiats une source qui pourrait devenir abondante. 

Jusqu'ici, aucun auteur ne s'est plaint de ces remarques et sug¬ 
gestions que nous estimons fort anodines. Mais en certains quartiers 
elles ont soulevé une tempête. . . .dans un verre d’eau. L'un prétend 
que nous portons des accusations injustes. Cependant, en relisant 
notre article, nous n'y trouvons aucune accusation contre personne. 
L'autre nous accuse, lui, d'avoir fortement malmené la Société des 
gens de lettres (laquelle nous n'avons pas même mentionnée), il 
nous parle du pillage sans remords qui se fait dans la littérature, des 
pièces que l'on joue et des feuilletons que l’on publie sans de soucier 
des propriétaires, alors que personne n'oserait se servir du cheval de 
son voisin sans permission préalable, il nous rappelle aussi l’élémen¬ 
taire honnêtefé à laquelle ont droit les gens de lettres qui, en général, 
ne sont pas riches. 

Bref, c'est tout une ruée de coups, en même temps qu’une leçon de 
justice, que nous administre ce bon monsieur. Nous publions sa lettre 
en page 2. 

Mais ce qu’il y a de plus drôle, c’est qu'après nous avoir severe- 
ment morigénés au banc d'école, il en arrive aux mêmes conclusions 
que nous. Il dit: 

“Personnellement, je suis persuadé qik' 1 si les auteurs fran¬ 
çais étaient parfaitement ait courant dtp, magnifique travail 
national accompli par nos journaux, ht des conditions difficiles 
dans lesquelles ils s? publient, ils seraient les premiers à faire 
remise de leur redevance pour aider la. cause française”. 

C’est tout ce que nous avons suggéré et suggérons encore. \ 
a-t-il là matière à punition ou à représailles? Nous ne sommes pas des 
voleurs de chevaux et nous reconnaissons que les écrivains sont 
propriétaires de leurs écrits. Sachant, nous aussi, que les gens ^de 
lettres vivent souvent dans la gêne, nous ne voudrions pas qu’ils 
fussent exploités injustement, comme certains “entrepreneurs font 
des affaires sur le dos des rédacteurs de journaux". Et si nous 
n'avons pas, dans le passé, plus largement puisé chez ceux de France, 
c'est que nos moyens ne nous l'ont pas permis: ils ne nous le per¬ 
mettront pas de ïorr : ops, à moins que des concessions nous soient 
faites ou que nous soieni créées de plus abondantes ressources. 

Que de livres français ont trouvé leur inspiration dans l'Ouest 
canadien! (le “Patriote” 1rs a souvent annoncés gratuitement). L’a¬ 
mour que nourrissent pour la France nos Franco-Canadiens de l’Ouest 
leur fait désirer de parler notre langue comme on la parle de l’autre 
côté de l’Atlantique, et c’est une des raisons pour lesquelles nous 
aurions voulu leur mettre sous les yeux, de temps à autre, quelque 
morceau écrit là-bas. Les auteurs français savent, eux. qu’ils y ont 
immensément à gagner; et nous serions fort déçus de les voir poser 
un obstacle là où nous espérions trouver du secours. Vraiment, il 
ne faudrait pas que nous fussions contraints de faire silence absolu 
sur la littérature de France, pour nous restreindre aux oeuvres de 

notre seul Canada. % ,, 

A ce propos, nous sommes reconnaissants a M. Liocient, rédacteur 
de “Paris-Canada",de la géniale suggestion qu’il^ fait pour venir 
en aide au “Patriote’’ et autres journaux dans la même situation. • 

Voici ce qu’il écrivait dernièrement: ^ 

M. l’abbé J. Tavernier, rédacteur du “Patriote de VOuest; 
organe des Canadiens français de Saskatchewan, a bien voulu re¬ 
lever ce que nom 'âixbms des mérites de la presse de langue f ran ¬ 
çaise dans les vays <?Amérique où la population française est en 
infime minorité. Comme le **Patriote de l’Ouest", quantité de 
journaux au Canada, aux Etats-Unis, en Louisiane ne peuvent 
vivre que qràcr au dévouement et au labeur acharne de leu't 
rédaction et grâce à, la protection de quelques p rsonnaL'té* con¬ 
scientes du grand rôle joué par ces journaux M l abbe J. 
Tavernier nous adresse quelques lignes aimables, dont nous 

le remercions. . 

Puis, après avoir reproduit notre article en question, il continue. 
Nous ne croyons pas que la suggestion de notre distingue 
confrère soit pratique. D’abord Vabandon ou la jédyMwn des 
droit s d’auteur ne peut être qu’une faveur consentie mdtnduelD- 
r^nt, et non collectivement, ce qui en rend déjà l execution (tifji- 
ci/c- nuis la vie matérielle de l’homme cle lettres en France est 
parfois si pénible qu’ort ne peut demander à celui-ci de sacrifier 

la rémunération de son labeur. 

La solution serait plutôt dans une organisation qui ne nous 
semble pas irréalisable: celle qui consisterait a créer un groupe¬ 
ment en France qui, par cotisation et subventions, reunira.t les 
fonde nécessaires pour offrir gratuitement à ces journaux ou a ces 
sociétés localrs dont nous parlons, la collaboration dont Vies ont 
besoin Ce serait, pensons-nous, la façon la meilleure et peut-etie 
la moins coûteuse pour la France de mener ctte propagande a 
Vétranger que M. Guthrie lui reprochait de ne pas savoir faite, 
alors que d’autres pays s’en servent avec beaucoup de maîtrise 
Nous croyons que ces idées sont dans l’air comme on dit, 
et qu’elles trouveront quelque jour prochain leur 
En tous cas nulle oeuvre ne serait plus digne de la Fiance n p - 
facilement acceptable pour les journaux etrangers, puisquelle 
lconsisterait simplement à leur offrir la collaboration d écrivains 
ou à les suppléer pour le règlement des droits d av fâ u ™ odent 

•S’il est possible à M. TTodent de prendre l’initiative de cette 
oeuvre d’aideaux publications de langue française dans les provinces 
où les habitants de notre race ne forment qu une infime minorité, 
il aura certainement bien mérité de la reconnaissance de qui s mtc- 
rew au rayonnement de la littérature françam en d Mteme.. 


ANGES OU 
FRIPOUILLES 

Mille fois le jour, nous lisons ou 
entendons les complaintes ou jéré¬ 
miades de la fouis des mécontents. 
Les salaires insuffisants, le blé sans 
acheteurs, le commerce paralysé, ra¬ 
reté de Vargent. Et sur cette noie, 
s'allonge le refrain. 

Monsieur a remisé son auto faute 
de permis ou en raison du prix éle¬ 
vé de la gazoline; Mademoiselle :iz 
va plus au théâtre trois fois la se¬ 
maine; la mère, privée de servante, 
est à la cuisine ou à la couture.... 
Les temps sont si durs ! 

Oui! les temps sont durs et durs 
plus que jamais! 

Ils sont durs pour les salariés, ils 
sont durs pour les cultivateurs, ils 
sont durs pour les marchands, mais 
ils sont durs, d'une dureté extrême, 
pour les orphelins, les enfants délais 
sés, les miséreux: la classe désaxée 
qu'oublie, méconait ou rejette la so¬ 
ciété moderne . 

Cette masse indigente, qui gîte 
dans les bas-fonds et dans les carre¬ 
fours, n'a pas de salaires, d'autos ni 
| servantes, mais seulement de misé¬ 
rables loques, de pauvres hardes. 
Privée des biens de la fortune, elle 
vivote péniblement des miettes qu'el 
le attrape dans les cours intérieu¬ 
res, (i l'arrière des grands hôtels on 
Von banquette. Maigre pitance, tout 
le long de l'année . 

Elle souffre en silence, tant que 
sa colère n'éclate. Dieu sait les i- 
liées noires et les projets sinistres 
qui traversent b cervenu de ces pa¬ 
rias pour qui la nature semble une 
muraire. Ce courant sous-marin gros 
sit la vague des cambrioleurs, des 
criminels et des GANG ST EPS qui 
menace de submer g: r ui société. 

La Révérende Soeur Aiogs.us, du 
couvent St-Joseph ite Denver, Colo¬ 
rado, soeur de M. Patrick J. Dur - 
leg, secrétaire de lu guerre, aux E- 
tuls-Vnis, après avoir consacré i vx 
meilleures années de va vie aux pau¬ 
vres qui fourmillent aux abords des 
dépotoirs, dans les ruelles, les tan¬ 
dis ou les souterrains de Chicago , 
s'exprime ainsi: 

“Je connais l'étoffe dont est con¬ 
fectionné le cambrioleur, le crimi¬ 
nel ou le gangster. Si je pouvais 
disposer d'une couple ae millions, 
j'achèterais nombre de prisons que 
je convertirais en écoles. Je retire¬ 
rais des ELU MS, des mansardes , 
j'enlèverais aux parents ignorants 
les garçons intelligents, impression¬ 
nables et audacieux. Je ferais bril¬ 
ler dans leur âme les lumières de 
la vérité et de l amour, je garant.s 
gîte pas un ne se ferait GAixGSTEn 
ou voleur de grands chemins” 

Dieu merci ! nous avons cette è- 
cole pour les miséreux et les or¬ 
phelins en Saskatchewan. Ce que 
souhaite la Révérende Soeur Aloy¬ 
sius, le R. P. Bruck, de concert a- 
vec les Révérendes Soeurs de l Du 
maculée-Conception, l'a réalisé au 
prix de sacrifices dont le ciel seul 
connaît le nombre et la nature. 

C'est donc pour nous catholiques, 
plus qu'une charité, c'est un devoir 
! pressant d’aider cette institution, 
qui retire du cloaque des vices de 
j la rue ou du refuge de nuit des cen¬ 
taines de petits anges qui se se¬ 
raient vite mués en fripouilles en 
attendant pire. 

Nous félicitons les bienfaiteurs 
de l'Orphelinat de Prince-Albert. 
Ils font là oeuvre vru ment philan¬ 
tropique, sans mentionner les grâ¬ 
ces nombreuses qu’ils attirent sur 
leur famille s voire même, sur leurs 
entreprises temporelles. 

Nous tenons à souligner d'une fa¬ 
çon spéciale la générosité des pa¬ 
roissiens de Wakaw, leur curé en 
tête, qui ont donné aux orphelins 
plus de cent-cinquante sacs de fari¬ 
ne. C'est plus que des micltesl 

Nous ne saurons jamais toutes les 
révolutions et tous les crimes qu'é¬ 
touffent ces écoles en inculquant 
dans Vaine des petits pauvres les 
vrais notions de vie, à base de sa¬ 
crifices continuels. 

Joseph VALOIS, o.m.i. 

L’Etat de Mexico n’aura 

que 34 prêtres 


Mexico. — D’après une dépêche 
de Toluca, l’assemblée législative, de 
l’Etat de Mexico vient d’adopter une 
nouvelle loi pour réduire à 31 le 
nombre des prêtres dans cet Etat. 
Une loi avait déjà réduit à 150 io 
nombre des prêtres autorisés à exer¬ 
cer le! ministère dans l’Etat 'de Mex- 
; ico. La nouvelle loi limite à deux 
le nombre des prêtres dans chacun 
des quinze districts de l'Etat et à , 
quatre le nombre des prêtres auto- 
risés à exercer le ministère dans le 
chçf-heu, Toluca. 


Directeur de la Tournée 



Le TL P. Vilfriii Piédaluc, O.M.I., professeur au Collège Mathieu 
de Gravelbourg, dirigera la 4me Tournée du Patriote dont nous 
donnons les détails en page 2 


Prorogation de la 

Session Fédérale 


Le .juge Angiin a pré s : dé !a cérémonie —La troisième session 
du dix-septième parlement — Sanction royale des 
derniers bills — Le texte du discours du Trône 


ACTUALITÉ 


HITLER TRIOMPHE 

LE CHANCELIER BRUENING ET 
SON CABiNET DEMISSIONNENT 


Berlin. Bruening et les mem¬ 
bres de son cabinet ont démission¬ 
né. 

Le président Von Hindenburg a 
accepté la démission du chancelier. 

Le cabinet a démissionné après 
que la Cour Suprême de Leipsie eut 
déclaré que les documents saisis lors 
d’un raid aux quartiers généraux 
nationalistes-socialistes, n’étaient 
pas compromettants. 

Ce jugement est très important 
puisque les officiers prussiens, qui 
ont fait le raid, ont a firme qu’ils 
avaient découvert des signes d’une 
évidente trahison. On se basa sili¬ 
ce fait pour dissoudre les troupes 
de choc des “Nazis”. 

La cour décide qu’aucune pour¬ 
suite de trahison ne peut elle in¬ 
tentée contre les leaders hitlériens. 
Par cette décision, la plus haute 
cour du Reich allemand s’est pro¬ 
noncée sans équivoque contre Cari 
Severing, ministre de l’Intérieur en 
Prusse et le général Groener, mi¬ 
nistre de la Défense au moment du 
raid. 

Bruening, comme chef du cabi¬ 
net, approuva la conduite du général 
Groener. 

D’après les' coutumes parlemen¬ 
taires, les ministres, au pouvoir doi 
vent accepter les conséquences et 
démissionner. 


Les Hitlerites ne veulent 

pas de coalition 


Ottawa. — La session fédérale 
vient de se terminer. C’étnil la troi¬ 
sième session du dix-sepliè ie par¬ 
lement. Commencée le 4fév? i r elle 
a duré un peu moins de quai r * r .o's. 
B y a eu à la Chambre (les Commu¬ 
nes exactement soixante-dix-huit 
séances. 

La prorogation s’est faite selon h» 
rituel, jeudi, le 16 mai. Vers onze 
heures et demie, le juge Angiin, de 
la Cour suprême, représentant Son 
Excellence le gouverneur général, 
est arrivé au parlement en équipa¬ 
ge de grand apparat. Tout autour 
de l’édifice parlementaire une gar¬ 
de de militaires à bonnets de poil 
se tenait à l’attention. 

L’arrivée du représentant de Son 
Excellence.a été saluée par une sal¬ 
ve d’artillerie. 

A midi moins vingt, les députés 
ont été appelés au Senal où I * juge 
Angiin a donné la sanction royale 
aux derniers bills de la session et 
puis il a lu le discours du trône. 

Le discours du trône 

Voici le texte du discours du Trône: 
Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre des 

Communes, 

Je tiens à vous remercier pour la 
sollicitude que vous avez accordée 
aqx diverses mesures qui vous on! 
été confiées pendant la présente 
session du Parlement. Le zèle que 
vous avez montré dans l’exécution 
de vos devoirs prouve que vous vous 
intéressez vivement à 1 avancement 
du Canada et que vous avez une 
confiance inébranlable dans son a- 
venir. 

Il m’est agréable de noter (pie le 
programme d’économie de la présen 
te année financière assurera une é- 
galisation relative des recettes et des 
dépenses et que l’on obtiendra les 
suppléments d’argent nécessaires 
au service public sans accroître le 
coût de la vie ni comprometlre le 
crédit national. 

La politique do chômage et de se¬ 
cours à l’agriculture, poursuivie vi¬ 
goureusement el d’une manière cou 
séquente par mon gouvernement 
s’est déjà traduite par un relève¬ 
ment économique et elle fait pré¬ 
voir un regain continu tant dans 
les milieux agricoles que dans les 
centres industriels. 

Les mesures prises pour assurer 
une plus grande distribution de la 
‘houille des Provinces Maritimes 
contribueront beaucoup à soulager 
le malaise qui a existé jusqu’ici dans 
cette partie du Dominion. 


I La législation adoptée en vue d’é¬ 
tatiser et'de contrôler la radiodii- 
j fusion constitue une sauvegarde .es¬ 
sentielle contre les ingérences étran 
! gères dans les émissions radiopho¬ 
niques de source canadienne et elie 
assurera à noire peuple, sans dis¬ 
tinction de classe ni de lieu, une 
|é« n é de service du nouveau régi¬ 
me de radiofiddusion qui doit être 
inauguré aussitôt que possible. 

L’entente commerciale négociée 
avec le Dominion de la Nouvelle- 
Zélande et ratifiée par le Parlement 
constitue un nouveau pas vers l’af¬ 
fermissement d’une union économi¬ 
que impériale, basée sur le princi¬ 
pe de bénéfices réciproques. 

L’enquête instituée par l’un des 
comités de la Chambre des Commu¬ 
nes sur l’application de la loi* du 
service civil prépare les voies d u¬ 
ne réorganisation d j la -Commission 
du service civil et d’une meilleure 
administration des affaires du ser¬ 
vice public. 

Au nombre des autres mesures a- 
-doptées par le Parlement, se trou¬ 
vent des bills relatifs -à la loi des 
brevets d’invention, la concurren¬ 
ce déloyale dans Pindustrie et le 
commerce, l’exportation de l’or, l’as 
surancj, la loi des pêcheries, la loi 
des juges, la loi de l’accise, la loi 
des compagnies, la loi du rétablisse¬ 
ment des anciens combattants et la 
loi des chemins de fer. 

Le Parlement a approuvé la con¬ 
vention (Ls transports maritimes 
de la .communauté britannique, la 
convention internationale pour l’a¬ 
mélioration des conditions des mi¬ 
litaires blessés et malades dans les 
armées en campagne, la convention 
internationale relative au traitement 
des prisonniers de guerre, la con¬ 
vention internationale pour limiter 
'la fabrication et régler la distribu¬ 
tion des narcotiques. 

Membres de la Chambre (Us Com¬ 
munes, 

Je vous remercie des subsides 
mie vous avez Votés ail service pu 
blic. 

Honorables membres du Sénat, 

Membres de la Chambre des 

Communes, 

Je dois louer sincèrement le cou¬ 
rage et la patience que h» peuple 
canadien a manifestés dans les é- 
preuws et les privations de ces 
Itemps -difficiles.' Sa -fermeté l’a pré¬ 
paré à vaincre toutes les difficultés 
.qui peuvent surgir d’ici à ce (pie la 
prospérité renaisse au Canada. De 
nouveaux malaises dans les condi¬ 
tions mondiales ont empêché no- 
I (Suile à la jmge 2) 


Berlin. — Les Nationaux Socialis¬ 
tes de Hitler refusent de prendre 
part à aucun gouvernOment, tant 
que n’auront pas eu lieu de nouvel¬ 
les élections, des quelles ils esperent 
une victoire parti. A une 

démonstration qui a eu lieu hier, de 
vaut le palais présidentiel, ik ont 
crié “vive Hitler’; on a lancé des 
pierres à la police qui a voulu dis¬ 
perser la foule et faire cesser ré¬ 
meute. Trois agents ont été blessés 
plusieurs manifestants ont été arre¬ 
tés. 


La France inquiète 


Paris. — La démission du cabinet 
Bruening en Allemagne, le 30 mai, a 
plongé la France dans l’anxiéte. 

M. Edouard Herr'iot, que l’on con¬ 
sidère comme l’homme qui le plus 
probablement deviendra premier 
ministre lorsque le cabinet se forme 
ra, le 4 juin, a décrit la situation al¬ 
lemande par rapport à la France en 
disant qu’elle est très inquiétante. 
Le journal Le Temps prédit une nou¬ 
velle élection en Allemagne avec, 
comme résultat, de nouveaux gains 
pour le parti d Hitler. En général, 
les journaux parisiens considèrent 
la démission de Bruening comme 
une victoire pour Hitler, avec Voa 
Hinderburg. et les militaristes à Bar¬ 
rière plan. Le Quotidien dit que l’es¬ 
prit d’avant-guerre s’infiltrera dans 
le nouveau gouvernement germani¬ 
que. 

M. Herriot dit hier, 31 
mai, à un banquet pour célébrer 
ses récentes victoires électorales, 
que la France n’a pas l’intention de 
baser sa prospérité sur la misère 
d’aucun autre peuple. Sans mention¬ 
ner explicitement l’Allemagne, il a 
ajouté que personne n’a raison de 
craindre un acte d’égoïsme de la 
part d j la France. 

---x- —. - 

CHURCHILL 

Le Pas Man. — La fameuse com¬ 
pagnie françaisè Dreyfus a acheté 
un quart de million de minois de 
blé canadien, qui sera expédié cet¬ 
te année, en France, par la route de 
La Baie d’Hudson, a-t-on appris ici 
de sources officielles. 

Présentement, près de deux mil¬ 
lions de boisseaux de blé roulent 
% v:ts Churchill au nom de la conti¬ 
nental Grain Company. Cet compa¬ 
gnie exportera au moins un million 
cet été. 

L. B. Cusick, président canadien 
de Q Continental, actuellement en 
route pour Churchill, fait des efforts 
afin d’obtenir des cargaisons pour 
les quatre ou cinq vaisseaux que la 
compagnie enverra à «Churchill au 
cours de Pété. 

M Cusick espère que l’on réduira 
le taux des assurances marines, afin 
d’attirer plus de grain vers le nou¬ 
veau port canadien. 


Les Activités de FA. C. F.C. 


DEBDEN ET StlELL-RIVER 

Les comités paroisisaux de Deb- 
den et de Shell-River, avec le con¬ 
cours (Us écoles, donneront à Deb- 
den, dimanche prochain, le 5 juin, 
une grande soirée au profit de l’A.- 
C.F.C. 

Cette soirée a été soigneusement 
préparée et l'on peut être assuré 
qu’elle remportera un beau succès. 

Le président-général, M. Ray¬ 
mond Denis, y assistera et parlera 
de l’association. 

M. BONNEAU 

Le chef de la région de Gravel¬ 
bourg, M. S-M. Bonneau, vient de 
commencer l’organisation complète 
de sa région. Le 15, il se rendît à 
Laflèche pour y rencontrer le co¬ 
mité paroissial et y donner une con 
férence sur la question des écoles 
au Canada et en Saskatchewan. 

En compagnie de M. Noël Cantin, 
M. Bonneau se propose d’aller pro¬ 
chainement à Meyronne, Ferland, 
Plessis. Les autres cercles seront vi¬ 
sités plus tard. 

NOS VICE-PRESIDENTS 

M. l’abbé Baudoux est actuelle¬ 
ment occupé à organiser, pour les 
chefs (U région du Nord de la pro¬ 
vince, la réunion dont il est| ques¬ 
tion plus loin. 

Dimanche, le 22 mai, M. Eugène 
Cadieux se rendait à Lisieux pour 
donner une conférence sur l’A.C.- 
F,C. M. Cadieux y développa tout 
spécialement une idée chère à lui, 
et à tout l’Exécutif, du reste; à sa¬ 
voir que le comité paroissial de l’A. 
C.F.Ç., doit être avant tout un co¬ 
mité d’activités paroissiales. 

LES CHEFS DU NORD 

Les chefs de région du Nord de 
la province se réuniront à Vonda, 
siège du secrétariat permanent de 
l’association, le 15 juin prochain. 

Il y aura trois séances d’études, la 


autres dans l’avant-midi et l’après- 
midi du lendemain. 

La réunion des chefs se termine¬ 
ra par une soirée publique organi¬ 
sée par le comité paroissial de 
Prud’homme avec le concours des 
Dames de l’union paroissiale. 

Dommage que les chefs du Sud 
soient si loin et les temps si diffi¬ 
ciles. Nous aurions été heureux de 
les voir à cetle réunion, et de pro- 
Suite à la page 2 

PELERINAGE’ 

À_WAKAW 

Sanctuaire Sle-Thérèse 


De nouveau, je viens inviter tous 
les amis de Sainte-Thérèse au grand 
pèlerinage qui aura lieu dimanche 
te 5 juin. 

Comme d’habitude nous aurons 
la procession aux flambeaux, same¬ 
di soir le 4 juin à 9 heures. Je tiens 
à rappeler aux pèlerins que le sanc¬ 
tuaire restera ouvert toute la nuit 
de samedi à dimanche. A 10.30 heu¬ 
res, il y aura messe solennelle à la¬ 
quelle officiera son Excellence 
Monseigneur J.-H. Prud’homme . A 
3 heures, dimanche, la grande pro¬ 
cession avec la statue de sainte- 
Thérèse. Au retour de cette proces¬ 
sion. Son Excellence adressera quel¬ 
ques mots d’exliortation aux pèle¬ 
rins. La fête se terminera par la 
bénédiction du Très Saint S icre- 
i*iiail ci i i ( ération ..e la relique 
•U Stinie-Tiitre.se. 

Mes cher : amis, de toul ccuu* 
et plus tp » j. mais, je Vue mvdc ù 
venir micm s irte-Thrrè • \ Verez 
lui exposer vos souffrances et vos 
anxiétés; le malaise occasionné par 
les présentes difficultés financières. 

Fidèles à sa promesse, la Petite 
Fleur saura bien alléger votre far¬ 
deau, calmer vos alarmes et raviver 
dans vos coaurs la confiance et la 
paix. 

A. D. Délisle, ptre 

NOTE 

Le B. Père Roy, o.p., de Prince- 
Albert, donnera le sermon français . 
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Prorogation . 


(Suite de la pege 1 } 

tre progrès. La prospérité que nous 
avions raison d’attendre avant au¬ 
jourd’hui s’est vue de ce fait retar¬ 
dée. Ou* aucune nation ne saurait 
résister d‘elle-même à l’iniluence d * 
la crise universelle de la finance et 
de l’industrie. 

Nous aurons bientôt les moyens 
par lesquels notre pays, organisé et 
préparé comme il l’est, pourra hâ¬ 
ter son relèvement. 1) ici deux mois, 
une conférence économique des 
pays qui composent l’Empire britan 
nique se réunira à Ottawa. De cet- 
t : * conférence peut surgir un puis¬ 
sant facteur qui rétablira' une har¬ 
monie durable dans le chaos écono¬ 
mique et fournira la direction sage 
et cotirageuse ' que le monde a re¬ 
cherchée et obt nue des peuples bri¬ 
tanniques en d’autres temps de cri¬ 
se universelle. Le Canada croit que 


grâce à une union plus étroite de 
l’Empire britannique naîtra une ère 
de prospérité nouvelle et plus gran¬ 
de tant pour nous que pour toutes 
les nations de la terre. 

En vous déchargeant de vos fonc¬ 
tions parlementaires, je prie la Di¬ 
vine Providence de vous guider et 
île vous bénir. 


Les Activités 
de l’A-C. F. C. 

(Suite de. la page 1.) 

fiter de l'expérience qu’ils ont ac¬ 
quise depuis leur réunion de jan¬ 
vier à Wiilow-Bunch. 

Contribution reçues : RadviUe, 
*15.00. Un bien sincère merci. 

LES EXAMENS DE FRANÇAIS 

Qu’on n’oublie pas qu’ils ont lieu 
samedi, le 11 juin prochain. Les, élè* 


ves des grades 4 à 8 n’ont qu’une s.eu 
le période d'examens, de 9 heures à 
midi. Les élèves des grades supé¬ 
rieurs -ont deux séances: la premiè¬ 
re de 9 heures à midi, et la secon¬ 
de, de trois heures également dans 
l’après-midi. 

Nous prions une dernière fois 
ceux qui sont chargés des questions 
d’examens ou de la surveillance l’a¬ 
vant-midi et l’après-midi, d’être fi¬ 
dèlement à leur poste à l’heure re¬ 
glementaire et de voir à ce que tout 
se fasse régulièrement. C’est dan* 
l’in!»'rèt de tous. Les irrégularités, 
les fraudes, etc* ne profitent à per¬ 
sonne. 

Ceux que l’on nomme comme sur¬ 
veillants doivent être des person¬ 
nes désintéressées, intègres et capa¬ 
bles d’exercer une surveillance ré¬ 
elle. Donc: SOYONS A NOS POS¬ 
TES LE 11 JUIN. 

XXX 

Les questions d'examens ont tou¬ 
tes été expédiées il y a déjà plu¬ 


sieurs jours. Les intéressés doivent .bien nous en aviser par téléphone j 


s’assurer qu’elles sont arrivées à 
destination. En effet, pas d’examen 
possible sans questions. Si donc el¬ 
les n’ont pas été reçues on voudra 


I ou télégraphe, afin que nous puis¬ 
sions faire un deuxième envoi. 

Le Secrétariat de VA.C.F.C. 
VONDA, Sask 


Tribune Libre 


Le Plus Bas Prix depuis 15 ans 

LE THÉ 

fl! 


Monsieur lj Rédacteur, 

Le Patriote de l’Ouest, 
•Prince-Albert. 

Monsieur le Rédacteur, 
Dans un éditorial paru 
colonnes le 20 avril, vous 
sez fortement malmené la 
des g-*ns 1 de lettres et des 


dans vos 
avez as¬ 
socié lé 
auteurs 


CAMPAGNE D’ABONNEMENT 

LE PAÉRIOTE 



avec le concours du / 

Collège Mathieu de Gravelbourg 

PRIX D’ENTREE 

ENFANTS. 25c 

ENTREE GENERALE . 50c 

BILLETS RESERVES .. 75c 

Aucun billet ne sera réservé d’avance à ceux qui ne seront pas abonnés au journal. Les 
non abonnés qui voudront des places réservées pourront les demander le jour de ia répit- 
sentation à notre agent ou à notre distibutcur à la porte. 

FAVEURS EXCEPTIONELLES POUR CETTE ANNEE 

Tout abonné en règle jusqu’en 1933, aura droit gratuitement 5 trois billets réservés et 
doit en faire la demande par lettre en se servant du coupon ci-dessous. 11 devra le decoupei, 
le remplir et nous l’adresser au plus tôt. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné aura droit aux mêmes avantages que les abonnés anciens. Il devra 

joindre à sa demande le montant de $2.00 pour abonnement d’un an. 

Tout abonné à qui il ne manquera que quelque mois pour que son abonnement échoit 
en 1933 devra payer un an d’abtinnement et no n juste le montant pour se mettre en réglé. 
Ceci s’applique aux nouveaux abonnés aussi bien qu’aux anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à vie ofi dont l'abonnement est payé plusieurs années d’avance aura droit 
a deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur abon- 
nement jusqu’en 1933 pour faire admettre leur demande de billets. 

AVIS AUX PERCEPTEURS D’ABONNEMENTS 

A partir de maintenant jusqu’à la fin de la tournée nous accordons aux perceupteurs la 
commission de 10 p.c. seulement: les billets données gratis, les dépenses de voyage et la 
cachet donné aux artistes nécessitera cette mesure. 

BUT> Campagne d’abonnements sous forme de concerts afin de faire pénétrer Le PAT¬ 
RIOTE dans tous nos foyers Canadiens-français. 


REGION DU NORD 

Duck-Lake 

Mercredi 22 juin 

Vonda 

Jeudi 23 juin 
Prud’homme 
Vendredi 24 juin 

St-Denis 

Dimanche 2 6 juin 

St-Brieux 

Lundi 27 juin 
Zénon-Park 

Mardi 128 juin 

St-Louis 

Jeudi 30 juin 

Prince-Albert 
Vendredi 1 juillet ✓ 
Bellevue 
Samedi 2 juillet 
Domrémy 
Dimanche 3 juillet 
Hoey 

Lundi 4 juillet 

Albertville 
Mardi 5 juillet 
Debdcn 

Mercredi 6 juillet 


Shell-River 

Jeudi 7 juillet 
Lavent ure 
Vendredi 8 juillet' 
Spiritwood 
Samedi 9 juillet 
Marcelin 

Dimanche 10 juillet 

Delmas 

Mardi 12 juillet 
St-Hippolyte 
Mercredi 13 juillet 
Paradise-Hill 
Jeudi 14 juillet 
Jack-Fisli-Lake 
Vendredi 15 juillet 

REGION DU SUD 

Dollard 

Dimanche^ 17 juillet 

Ponteix 

Lundi 18 juillet 
Meyronne 
Mardi 19 juillet 

Ferland 

Mercredi 20 juillet 
La flèche 
Jeudi 21 juillet 
Coderre 

Vendredi 22 juillet 


Gravelbourg 

Dimanche 24 juillet 
St-\ T ictor 
Lundi 25 juillet 
Lisieux 

Mardi 26 juillet 

W illow-Bunch 

Mercredi 27 juillet 

Radville 

Jeudi 28 juillet 
Forget 

Vendredi 29 juillet 

Bellegarde 
Dimanche 31 juillet 
Storthoaks 
Lundi 1 août 
Cantal 

Mardi 2 août 

Waucliope 
Mercredi 3 août 

Dumas 
Jeudi 4 août 
St-Hubert 
Vendredi 5 août 
Montmartre 
Dimanche 7 août 
Wolseley 
Lundi 8 août 
Sedley 

Mardi 9 août 


COUPON DE L’ABONNE EN REGLE 

Mon abonnement étant payé jusqu’au 

. . . 1933, veuillez 

m’envoyer les billets auxquels j’ai droit 
pour le concert qui aura lieu à. 


Nom 

Adresse 
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COUPON POUR LES 
NOUVEAU ABONNES 

Veuillez trover ci-jointe la somme de 

. pour abonnement 

aii Patriote de l’Ouest, et m’envoyer les 
billets réservés auxquels j’ai droit pour 
le concert qui aura lieu à. 


Nom 

Adresse 


USEZ ET FAITES URE “LE PATRIOTE” 

xSovez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? Que feriez sans lui. Lorsque l’occasion se présenté, 
donnez lui un coup d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 

La Tournée Artistique est une occasion toute faite, ne la laissez pas passer sans en taire 

•un vlai succès. 


français. Je n’ai pas voulu interve¬ 
nir dans le temps, parce que je sup¬ 
posais que 1 article passerait pins 
ou moins inaperçu, niais j’apprends 
que d’autres journaux l’ont repro¬ 
duit, et j.* crois de mon devoir, en 
justice pour les auteurs attaqués, 
de présenter l’autre côté (le la mé¬ 
daille. 

Je sais que les journaux de lan¬ 
gue française de J Ouest font, au 
point de vue national, une oeuvre 
admirable, et je sais également que, 
desservant une population restrein¬ 
te et pauvre, ils se débattent sou¬ 
vent au mlieu de difficultés finan¬ 
cières angoissai! i es. 


nées de concarfr des années précé¬ 
dentes. 

Si ces informations sont exactes, 
il ne faudrait donc pas exagérer la 
responsabilité des auteurs français 
dans les difficultés financières de 
nos journaux. 

Personnellement, je suis persuadé ! obligations, des stocks ou autres ti¬ 
que si les auteurs français étaient ; tres négociables et leur valeur est 
parfaitement au courant du magni-| plus é j, vée qlle les prêts, lis repré- 
fique travail national accompli par &entent de l’argent facilement réali- 
nos journaux et des conditions dif- sable sans qlle ec | a affecte les con- 
ficiles dans' lesquelles ils se pu- ditions au Canada, 
blient, ils sera} ni les premiers à p es pr êt s à vue au Canada garan- 



‘Tout frais des plantations’ 


252-F 


Mais d’autre part, il ne faut pas 
oublier que la plupart des auteurs 
ne sont pas riches. Quelques-uns. 
certes, ceux qui sont “arrivés”, 
pour me servir de l’expression con¬ 
sacrée, se font des revenus corisR 
dérablcs. Mais la’ plupart des autres 
de ceux (iue la notoriété n’a pas 
encore favorisés, et (pii n’ont que 
le produit de leur plume pour vivre 
et faire vivre leurs familles, sont 
loin d’être 'fortunés. Beaucoup sont 
dans la gène, d’autres dans la misè¬ 
re. Or, leurs oeuvres leur appartien¬ 
nent. Elles sont à eux, c’est leur 
propriété. On n’a pas plus le droit 
de les leur voler eu de se les appro¬ 
prier (pie l'on a le droit d’aller cher 
cher du blé ians là grainerie d’un 
voisin. 

Cependant, s’il est un domaine 
dans lequel on pille sans rèmords, 
c’est bien dans celui de la litléra- 
ture. On considérerait comme une 
malhonnêteté'(remprunter le cheval 
d’un étranger sans le lui demander 
et de s’en servir pour réaliser un 
profil, mais on joue des pièces ou 
on publie des feuilletons sans se 
soucier des propriétaires, qu’on ne 
connaît point. Et ceci se fait au 
«Canada peut-être plus qu ailleurs 
sur une très vaste échelle. 

L’on ne pense pas que ce livre 
qu’on reproduit, ou que celte piè- 
c^ que l’on joue, constituent peut- 
être le seul revenu de celui qui les 
a écrits. 

L’auteur, en effet, peut être mort. 
Mais il a des héritiers, il a des ‘des¬ 
cendants. De même qu’un fermier 
luisv scs terres à ses enfants, ou 
qu’un commençant leur laisse son 
magasin, l’écrivain laisse à sa fa¬ 
mille le bénéfice des oeuvres qu’il 
a écrites. Ce bénéfice leur est garan¬ 
ti par la loi\ durant les cinquante 
années qui suivent la morîsde l’au¬ 
teur. ,, ! 

Il n’y a pas (le doute qu’au point 
de vue de la plus élémentaire hon¬ 
nêteté, on n’a pas le droit de jouir 
des pièces ou de, reproduire des 
ouvrages sans paver les redevances 
requises à moins d’une permission 
spéciale de l’auteur ou de ses des¬ 
cendants. 

Maintenant, est-il rigoureusement 
vrai que les exigences des auteurs 
ou de la Société qui les représen¬ 
tent soient une lourde charge pour 
nos journaux? 

On m’affirme que le Patriote, du¬ 
rant les deux années 1930 et 31, a 
payé en tout $108.45 à la Société 
des gens de lettres. On m’affirme 
également qu’il n’a rien payé pour 
les r 


Faire remise de leur redevance pour 
aider ainsi la cause française. 

Les $108.45 versés •en deux ans 
par «le Patriote ne leur donne que 
bien neu de choses à chacun d’eux, 
et cette somme, cependant, contri¬ 
buerait quelque peu à atténuer des 
déficits inquiétants t dangereux. 

D’un autre côté, il ne faut pas 
perdre de vue qu’ils doivent vivre, 
et qu’ils ont à se protéger dans un 
domaine difficile où tout le momie 
pille sans fausse hontes et sans re- j 
mords. Ceci les oblige à beaucoup 
de prudence. 

J’ai tenu à présenter ces quelques 
observations polir que vos Détours 
ne demeurent pas sous une impres¬ 
sion plutôt pénible en ce qui con¬ 
cerne l’attitude des auteurs fran¬ 
çais envers nos journaux. 

XXX 


tis par des obligations et des stocks 
dont la valeur à la cote actu dlc, est 
plus élevée que les prêts, se tota¬ 
lisent à $5,645,010 contre $11,347,- 
487 à la même date l an dernier. 

Le total (les prêts courants faits 
aux manufacturiers, aux fermiers, 
aux marchands et autres est de $336, 
572,-399. 

Les dépôts, en dépit des condi¬ 
tions, se sont remarquablement bien 
maintenus. Le total des dépôts csi 
de $626,701.081. 

L’actf total de $748 612,481 est là 
pour faire face au paieimal du pas¬ 
sif au public qui est de $672,310,882 
ce qui laisse.un excédent d’actif sur 
le passif de $76,301,599. 


lenient parlent anglais. Tous les au¬ 
tres parlent 222 langues différentes.! 

X X x 

A chaque dix pieds que descend 
lin scaphandrier dans Leau, une 
nouvelle pression de 4 1-2 livres s’a | 
joute à chaque pouce carré (le son| 
corps. 


La Banque de Montréal 

dans une position solide 


Vactif total s'établit à $748,612,181. 
IL actif liquide est de $385,483,- 
225, soit de 57.34 pour cent de tout 
le passif uns-à-vis le public. 
Portefeuille, etc titres de premier 
retny. 


COMPTE DES PROFITS 
ET PERTES, 

Les profits pour les six mois se 
'totalisent à $2,589,292.70 contre $2,- 
771,753,71 peur la, période corres¬ 
pondante d j l'an dernier. Les profits 
ont été repartis comme suit: Divi¬ 
dendes, $2,160,000,00: taxes du gou¬ 
vernement fédéral, $228 316.28 et ré¬ 
serve pour les immeubles de la ban¬ 
que, $100,000.00 ce qui laisse un sol- 
(I.. créditeur de $100,970.42* En ajo i 
tant cette somme au solde reporté à 
la fin (le l’exercice fiscal précédent 
on arrive avec un solde créditeur 
total de $1,204,403.37. 


Le rapport"des affaires de la Rau¬ 
que de Montréal pour celte période , 
terminée le 30 avril fait voir que p 

cette institution, tout en s’adaptant j •bavez-vous que . . 

facilement aux conditions nouvel- a 

les, a su se maintenir dans une ex- î 

celienL' posture financière. Ce rap- j La population du globe aura doit- 

blé dans qualrc-vingts ans. U y au- 

^ X ^ a! I /ma nmi 1 1 f- 


XXX 

Il existe dans la province de Qué¬ 
bec plus de milb établissements 
pour l’élevage des animaux à four¬ 
rures. 

xxx 

William Wrigley, le propriétaire 
de la gomme à mâcher, a payé il y 
a quelque temps $1,154,420 en im¬ 
pôts sur le revenu. 

xxx 

Le Coran est le livre sacré des 
. Musulmans. Il se compose de IL! 
- chapitres ou sourates, qui sont di¬ 
visés en versets ou ayats. 

xx'; 

3,000 ans avant J.-C. les pigeons 
voyageurs étaient déjà en usage 
chez les Egyptiens et les Romains. 
Bru lu s et Hirtius les employèrent 
pour se concerter ensemble pendant 
que Marc-Aurèle assiégeait 11 n 
d’eui clans une ville. 

xxx 

Deux mouches, nées le 15 avri 
auraient à la fin (le septembre 5, 
598,720,000,000 de descendants s’i 
n’en mourait aucune durant l’été, 
xxx 

Près (la Tonnerre, en Bourgogne, 
on peut voir sur un arbre un écri 
tenu portant: Village à vendre, 
s’agit d’un village portant le nom 
gracieux de l’Aubépine et qui, aban¬ 
donné par' tous ses habitants, cher- 
jche preneur. La mise à prix est 
500,000 francs. 

x 


de 


port semi-annuel, publié 
dans ce numéro du journal, est 
sente soTis une forme facile à com¬ 
prendre. On y voit que l’actit total 
est à $748,612,481 contre $786,897,- 
706 il y a un an. Sur ce montant 
total on a un actif immédiatement 
réalisable de $385,483 225 ou de 57.- 
34 pour cent de tout le passif vis-à- 
vis le public. 

On note à l’actif liquide que les 
espèces dans ies voûtes et àta Ré¬ 
serve Centrale d’or se totalissent à 
$78,491,119 soit 11.67 pour cant du 
.passif vis-à-vis le public. , 

Dans tout ce rapport en constate 
que la banque a pour politique de se 
maintenir dans une solide position 
liquide en dépit de la péiyoda que 
nous traversons. On voit aussi que 
la Banque est en mesure de répon¬ 
dre, n’importe quand, à toute de¬ 
mande de ses clients. 

FORTE POSITION LIQUIDE 

Le changement le plus intéressant 
à l’actif liquide est une augmenta¬ 
tion des obligations du gouverne¬ 
ment ou autres à $228,901,146. Ces 
titres sont reconnus comme de pre¬ 
mier rang et sont à courtes échéan¬ 
ces. On y note entre autres, les obli¬ 
gations fédérales et provinciales 
d’une valeur de $174,730,246 contre 
$149,229,626 il y a un an. Les prêts 
à vue en -dehors du Canada sont à 
ïèces jouées durant’ les tour- 820,262,324 et sont garantis par des 


ra à cette époque près de quatre mil¬ 
liards d’être humains qui peuple¬ 
ront la terre. 

x x 

Un savant australien prétend que 
la terre ne peut nourrir que 15 mil-' 
liards d’habitants. Le globe aura at¬ 
teint ce chiffre vers i an 2,300. 
x x x 

Le port le plus important (le la 
France est Paris. Il reçoit par voie 
fluviale un million de tonnes par 
mois, environ 40,000 par jour, 
xxx 

Il y a dans tout le Canada 12,430 
bureaux de poste. 

X X X 

Sur une population de 320,000,000 
d’habitants aux Indes, 2,500 000 seu 


Les Examens de Français 

de VA.C.F.C. 


Dons reçus 

M. Pabbé E. Fortier, Val-Marie ....... v u. 2.00 

M. P abbé P. Barbier, St-Front ... §.00 

Melle Marie Robin, Inst., Carlton.. ô.OO 

Melle Blanche Schiller, Inst., Hoey. L00 

Melle M.-A. de Margerie, Inst., Hoey. 3.00 

M. Joseph Voisin, Ormeaux. L00 

lion. Juge T. -Gallant, Gravelbourg . . .. V00 

Monseigneur Botirdel, Prud’homme. S.00 

Société St-Jean-Baptiste, Gravelbourg. ô.OO 

M. l’abbé Emile Dubois, D.Th., Rosetown- volumes 

M. J. Soury-Lavergne, Sedley ... • U00 

Un ami de P Association, Waucliope .. 3.00 

Un commissaire d’école, St-Hippolyte .. L00 

Un Instituteur, S.-B. 

M. J.-A. Prince, Delmas . 5.00 

ligue de Sacré-Coeur, Marcelin ............ 10.00 

Congrégation les Dames le St-Anne, Marcelin . . 5.00 

L’Association Catholique Franco-Canadienne désire offrir 
ses plus vifs remerciements à tous les- Bienfaiteurs pour les 
dons généreux qu’ils lui ont fait parvenir. Ces dons lui permet¬ 
tent de continuer l’oeuvre, si important pour notre groupe, 
des examens de français, et de récompenser les efforts que font 
les petits Franco-Canadiens de la. Saskatchewan pour étudier 
leur langue maternelle. 

L’A.C.F.C., espère que l’exemple de patriotisme en action 
donné par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par beaucoup 
d’autres. 

C’est pour les petits enfants 

Les dons peuvent être adressés au 

Secrétariat de PA.C.F.C., Vonda^Sask. 


Le problème des réparations 


Berlin. •— Des interprètes du \ 
parti nationaliste ont réaffirmé, 
que les chefs politiques et indus 
t riels de T Allemagne projettent dej 
rencontrer les experts financiers et 
politiques français dans le Luxem 
bourg, pour esayer dé trouver une 
solution au problème des répara 
lions. Cette conférence devrait avoir 
lieu au commencement du mois de 
juin, dit on. : 


Soulagez 


0ism 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 


POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toutes-réparations à no? taux très 
réduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis¬ 
santes; modèles en vogue et à de 
très bas prix 
BAS DE SOIE - 
pour dames et demoiselles dans 
toutes les coulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 



TEL: 2357 


Prince-Albert 


Monuments 


Pihdes 
Doâdpour le Rein 


N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
demande 


Funérailles 
d’un enfant 

Certes, on voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant. C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMILTONS LTD 

25 llème rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Hamilton, gérant-adm’t’r 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
et prix raisonables 

Aaron’s 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de réparation garanti 

TELEPHONIE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers. Envoyez 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tel. 2838. Prince-Albert, Sask. 


Ii’Assurance-Vle GREAT WEST 
émet tous les genres de polices an* 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus i- Polices 
pour enfants - Bons pour famille 
ou subordonnés - Annuités - Dot- 
ou subordonnés - Annuités - Dota¬ 
tions, 2 à 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 
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Domrémy 
J.-A. BRODEUR 
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Hoey 

E.-A. BOÜjEAC 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er juin 1932 


Le Mécanisme de 
l’Election d’un Président 


La complication qu'impose la cons¬ 
titution actuelle des Etats-Unis 


EN FONCTIONNEMENT 


Washington, D. C. — Le mécanis¬ 
me pour l’élection du président des 
Etats-Unis est en plein fonctionne¬ 
ment. Pour les Canadiens habitués 
à la simplicité comparative du sys¬ 
tème électoral britannique, le sys¬ 
tème américain, avec ses variations 
dans les 48 Etats, est quelque chose 
d’étrange. 

Les partisans du système améri¬ 
cain disent qu’il a été établi pour 
limiter le pouvoir du gouvernement 
fédéral et qu’il se base sur Je prin¬ 
cipe que le gouvernement doit être 
plutôt représentatif que démocrati¬ 
que. 

Environ 25 pour cent de la popu¬ 
lation des Etats-Unis vont choisir 
531 électeurs — chaque Etat choi¬ 
sissant autant d’électeurs qu’il comp 
te de sénateurs et de représentants 
au congrès. Comme à toutes les au¬ 
tres élections présidentielles, excep¬ 
té les deux premières, les électeurs 
recevront de leurs mandats des ins¬ 
tructions sur la manière dont ils 
devront voter. 

Le collège électoral, d’abord con¬ 
sidéré comme une réunion de ci¬ 
toyens éminents et bien informés 
qui pourraient voter d’une manière 
plus intelligente que les citoyens 
privés des parties éloignées du pays 
est un vestige du passé. Comme le 
disait Elbert Hubbard. il joue à peu 
près le rôle des deux boutons dans 
le -dos de l’habit (pii servaient au¬ 
trefois à retenir la ceinture soute¬ 
nant l’épée, et qui restent encore au 
même endroit bien qu’ils ne servent 
plus à rien. 

UNE ETRANGE ANOMALIE 

Et il sa produit parfois celte ano¬ 
malie que la majorité d’un Etat im¬ 
posant à tous les Electeurs qu’elle 
Choisit l’obligation de voter pour 
un seul parti, il se trouve qu’un 
candidat à la présidence peut rece¬ 
voir le plus grand nombre de votes 
dans tout le pays, alors que c? sera 
son concurrent qui recevra la ma¬ 
jorité des votes du collège électoral. 
Ainsi il peut arriver que ce soit le 
candidat de la minorité dans le 
pays qui soit élu président. 

Chacun des 48 Etats choisit, à la 
date qu’il fixe lui-même, et suivant 
ses propres méthodes, ses délégués 
à*la Convention Nationale. Elle aura 
lieu cette année à «Chicago, en juin. 
Quinze Etats ont des assemblées pri 
ihaires démocrates et républicaines, 


mer leurs préférences en votant 
pour une liste de délégués, presque 
comme lors des élections réguliè¬ 
res. Deux Etats, la Géorgie et la Flo¬ 
ride, tiennent des assemblées pri¬ 
maires démocrates, mais choisissent 
leurs délégués à la convention ré¬ 
publicaine suivant la vieille métho¬ 
de des conventions d’Etats. Dans 33 
Etats, les deux partis ont d_‘s con¬ 
ventions. 

LES ASSEMBLEES PRIMAIRES 

Les assemblées primaires sont de 
deux sortes, ouvertes et fermées. Il 
y a des objections contre les unes et 
les autres. Lorsqu’il s’agit d’assem¬ 
blées primaires ouvertes, il n’est 
pas nécessaire que le votant dise 
quelle est son allégeance politique. 
Et il est possible pour des républi¬ 
cains de voter aux réunions démo¬ 
crates pour le plus faible candidat 
de ce parti. 

Aux assemblées primaires fer¬ 
mées, il est nécessaire que le votant 
annonce publiquement quel est son 
parti, ce qui fait disparaître le se¬ 
cret du scrutin. 

Chaque État envoie à la Conven- 


:tion nationale deux délégués pour 
chaque représentant qu’il a au Con¬ 
grès et un délégué pour chacun de 
ses sénateurs, ce qui fait un total 
| de 1,154 délégués. A la convention 
démocrate, les deux tiers des votes, 
soit 770, sont nécessaires pour ia 
nomination d’un candidat. La ma¬ 
jorité suffit à la Convention répu¬ 
blicaine. 

ELECTIONS DE SENATEURS 

En outre, il faudra choisir cette 
année, en novembre, trente-trois sé¬ 
nateurs. Ordinairement, un tiers du 
i sénat est élu tous les (leux ans. Cet- 
| te année, il y aura à élire un séna¬ 
teur de plus, le sénateur Harbourg, 

! du New-Jersey, ayant été nommé 
'par le gouverneur de l’Etat à la 
mort de Dwight-W. Morrow, ce qui 
l’oblige à se présenter. Chaque Etat 
a droit à deux sénateurs. 

Chaque Etat a droit au moins à 
un représentant à la Chambre des 
représentants, dont les membres 
sont au nombre de 435. Le Nevada, 
le Wyoming, le Delaware et l’Arizo- 
na n’ont .chacun qu’un seul repré¬ 
sentant, qui est naturellement élu 
par tous les votants de chaque Etat. 
Dans les Etats qui ont droit à plu¬ 
sieurs représentants, ces Etats sont 
le plus souvent divisés en autant de 
districts qu’il y a de représentants 
à élire. 


fiance. Les journalistes, eux, savent 
que si la prospérité presque sans li¬ 
mites que nous avons connue il y a 
quelques années a été un abus de 
confiance, la crise actuelle est un 
abus de méfiance et de crainte. 

“Et c’est en raison de cette cons¬ 
cience profonde qu’ils ont des in¬ 
certitudes de la fortune et du ca¬ 
ractère non moins transitoire de la 
misère que même s'ils ont peu d’ar¬ 
gent, l’on peut dire d’eux qu’ils sont 
les seuls vrais heureux de ce mon¬ 
de”. 

“Le journalisme est un apostolat. 
Le journaliste établit une éducation 
continuelle. On se rend ordinaire¬ 
ment très peu compte de la quantité 
de connaissances qui avec le journal 
viennent s’asseoir chaque jour au 
foyer. Et une force aussi considéra¬ 
ble que le journal ne saurait être 
étrangère au progrès qui constitue 
la nature de l’activité humaine. Il 
est peut-être même une forme supé¬ 
rieure de l’éducation en ce qu’il ap¬ 
porte à tous et à chacun l?s rensei¬ 
gnements les plus récents sur les su¬ 
jets qu’il a approfondis.” 


Métropole, l’honorable M. Fernand 
Rinfret, auqtiel ses confrères en 
journalisme offraient un banquet. 

Dans cet intéressant discours, 
l’honorable M. Rinfret a fait un très 
juste portrait du ‘journaliste. 

Après les remerciements d’usage, 
au début, M. Rinfret ajouta: “11 y a 
près d’un siècle, Jacques Viger était 
élu maire de Montréal. M. Viger é- 
tait plutôt un publiciste et par là 
ne participait qu’imparfaitement à 
la noble profession de journalisme. 
Un peu plus tard, la ville eut pour 
premier magistrat M. Edouard Fa- 
îjre; c’était un collaborateur d’oc¬ 
casion des journaux et l’on ne peut 
pas dire qu’il ait été vraiment jour¬ 
naliste. M. Honoré Beaugrand fut, 
il y a près d’un demi-siècle, le pre¬ 
mier journaliste de carrière à prési¬ 
der aux destinées de la ville de 
Montréal. 

“Je ne voudrais pas, en citant ces 
date?*, décourager mes confrères et 
leur laisser croire qu’aucun d’entre 
eux ne saurait recueillir nia succes¬ 
sion avant cinquante ans. Je veux 
établir au contraire une tradition 
ce qui permet aux citoyens d’expri- nouvelle qui fera que des journ dis- 


LE JOURNALISME 

Nous sommes heureux de repro -1 tes occuperont plus souvent la chai- 
duire le texte du discours pronon- j se du président du conseil munici- 
cé, à Montréal, par le maire de la j pal.” 


L’héritage le 

précieux 


plus 


que les Canadiens puissent 
laisser à leurs enfants est ... 

leur assurance-vie 


Ef> 1871, lorsque la Sun Life vendit sa pre¬ 
mière police, Ta$$urance-vie était au Canada 
de $13 par tête. ^ 

AUJOURD’HUI elle s’élève à «pÔ3 5 

par tête. A une exception près, le Canada est 
maintenant le pays du monde où la moyenne 
d assurance-vie est la plus élevée. 

La Sun Life a joué dans ce domaine un rôle de 
premier plan : elle a contribué largement a 
protéger nos foyers et a développer chez les 
nôtres le goût de l’épargne. 

Voici quelques chiffres qui donnent une idée 
des progrès rapides de la Sun Life: 


ASSURANCE EN VIGUEUR 

1871 

$404,000 

1 SGI 

$5,010,000 
trci 

$19,4-6,000 

mV 

$62,400,000 

1911 

$164,572,000 
1921 

$536,718,000 
1931 

$3,051,077,000 



Sun Life Assurance 
Company of Canada 


Siè9« SociaL Montréal 
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“On répète assez souvent un dic¬ 
ton, que l’on applique à mon cas 
particulier et qui dit que le “jour¬ 
nalisme mène à tout pourvu que 
l’on en sorte”. Je tiens cependJut 
à faire observer que le journaliste 
ne sort jamais complètement de sa 
profession. Et cela est vrai surtout 
du jourmdiste qui aspire aux char¬ 
ges publiques. Il y a plusieurs 
points de resenjblance entre le jour¬ 
naliste et l’homme politique, Êt je 
serais tenté de dire qu’un député, 
par exemple, qui posséderait la 
science légale d’un avocat et le tem 
périment d’un journaliste serait un 
excellent homme politique. 

“La politique, comme le journa¬ 
lisme est un art. Mais si le journa¬ 
liste est avant tout un artiste, J es a- 
vocats participent plutôt de la scien 
ce. Et connue l’homme versé dans 
la science juridique, le journaliste 
a des qualités inhérentes. 

“ I put d’abord, le journaliste a 
l’esprit de travail extrêmement dé¬ 
veloppé. Son travail, comme l’est 
celui de l’homme de science, n’est 
pas un travail fait dans la retraite 
d’un laboratoire ou d’une étude. lit 
même s’il n’a jamais l’air occupé 
le journaliste est occupé toute la 
journée. 11 travaille en causant, en 
mangeant, dans les diners où les au¬ 
tres prennent leur plaisir, en théâ¬ 
tre, et même parfois en dormant. 

“Les journalistes, qu’ils assistent 
à un concert, à une asemblée ou à 
des funérailles, doivent songer sans 
cesse qu’ils doivent faire un récit de 
leur peine ou de leur joie. 

“On a dit que les journalistes sont 
des bohèmes. Mais s’ils n’ont pas 
l’air de travailler, c’est qu’ils tra¬ 
vaillent tant qu’on ne sait plus faire 
la différence entre ce qu’ils appel¬ 
lent le repos et leur besogne. 

“Ils doivent poséder non pas la 
science de toutes choses, Liais une 
universalité de connaissances qui 
font qu’ils peuvent s’appliquer ce 
mot de Plaute: “Aucune chose hu¬ 
maine ne m’est étrangère”. Le jour¬ 
naliste est une espèce d’encyclopé¬ 
die. L’on ne se fait pas une idée du 
nombre des notions sur lesquelles 
il est appelé à écrire chaqiie jour. 
C’est pour cela qu’il n’est pour ain¬ 
si dire pas de poste qu’un journalis¬ 
te ne puisse remplir convenable¬ 
ment. 

“Une troisième qualité du journa¬ 
liste est sa moejestie. Cette caracté¬ 
ristique est souvent mise à l’épreu¬ 
ve, et quand le reporter sort de chez 
un homme important, qui l’d quel¬ 
que peu rudoyé, il ne lui reste, et 
c’est déjà beaucoup, qu’à “secouer 
la cendre de sa fierté sur le tapis 
de leur indifférence”. 

“Les nombreux discours que les 
journalistes sont appelés à résumer 
sont comme des portraits des hom¬ 
mes publics, et ce sont ces portraits 
qui font et défont leurs réputations. 

“En quatrième lieu, le journalis¬ 
te est profondément humain, parce 
qu’il entretient un contact continuel 
et immédiat avec la foule. Çhez 
ceux qui s’occupent des problèmes 
sociaux,ily a pour ainsi dire deux 
écoles; celle de ceux qui s’enfer¬ 
ment dans leurs cabinets qt son¬ 
dent les problèmes de l’heure; et 
ceux qui d’autre part, maintiennent 
à tout prix leur contact avec la fou¬ 
le. Ces derniers tiennent à bien con 
naître le sentiment populaire pour 
apprendre à le diriger; toujours en 
contact avec le public, ils n’igno¬ 
rent pas que si son opinion manifes¬ 
te parfois une faiblesse, il faut sa¬ 
voir la maîtriser, sans jamais la né¬ 
gliger. Car l’opinion publique est 
une force et de savoir l’orienter ré¬ 
serve aux hommes publics, quels 
qu’il soient, des consolations bien 
douces et bien réconfortantes.” 

“Le journaliste est aussi d’habitu¬ 
de calme et gai. Il connaît la loi des 
alternances et, à force de rapporter 
tous les faits de la vie, il apprend 
qu’une période de malheurs est tou¬ 
jours suivie de périodes de repos, 
que les temps les plus difficiles ne 
manquent jamais de porter en eux 
les éléments d'une époque de pros¬ 
périté. C’est pourquoi il est gai, op¬ 
timiste, il a confiance”. 

Et nous avons besoin de con- 


Nouvelles 


Chez les RR. PP. Oblats 

Le R. P. D.enys Jubinville, o.m.i., 
autrefois professeur au Collège de 
Gravelbourg vient d’être nommé 
missionnaire-prédicateur de retrai¬ 
tes pour l’Ouest canadien. 

Le R. Père sera désormais de ré¬ 
sidence au Juniorat de la Sainte- 
Famille, avenue Provencher, St-Bo- 
niface, Manitoba. 

_— X -- 

Mort du vicaire général 

des Dominicains 

Rome. — Le R. P. Lemonnier, 
vicaire du Révérendissime P. Gillet, 
Maître général des Dominicains, 
est décédé ici le 9 mai après une 
courte maladie. Le Saint-Père avait 
envoyé une bénédiction spéciale. 


Sodome et Gomorrhe 
identifiées 

Londres. — «Le R. P. Alexis Mal- 
lon, s.j., de l’Institut Pontifical d’Ar 
chéologie de Rome, croit que 1 his¬ 
toire de la destruction de Sodome 
et de Gomorrhe est confirmée par 
des découvertes archéologiques, 
faites à l’endroit où s’élevaient ces 
deux villes. Le R. P. Mallon et le 
R. P. Robert Koeppel ont passé 
trois ans à faire des fouilles sur la 
rive nord de la mer Morte, en Pales¬ 
tine, et tous v deux sont d’avis que 
les deux villes détruites existaient 
2,000 ans avant la naissance de Jé¬ 
sus-Christ. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 

Dépenses de voyage 


Un journal curieux s’est imaginé 
de rechercher s’il est vrai que les 
frais de voyage des employés aux 
Chemins de fer Nationaux sont fort 
élevés. Pour se renseigner, il a par¬ 
couru les comptes publics de 1931 
et il y a fait des relevés intéressants 
Ainsi, les dépenses de voyage des 
91,416 employés de notre réseau 
ferroviaire ont été, pour 1931,. de 
$1,680,000 soit $18.38 par tête. Pen¬ 
dant la même année, les dépenses 
de voyage des quelque 45,580 fonc¬ 
tionnaires du gouvernement fédé¬ 
ral ont été de $4,580,000, soit $99,- 
25 par tête, — six fois plus que cel¬ 
les des employés des Chemins de 
fer Nationaux. Rien qu’au minis¬ 
tère fédéral de l’agriculture, en 
1931, les frais de voyage ont atteint 
la somme de $1,180,690, et à celui 
.de la défense nationale, de $545,300; 
cela fait'pour deux seuls ministè¬ 
res une somme plus élevée que cel¬ 
le de toutes les dépens s aux Che¬ 
mins de fer Nationaux, pour les 
mêmes fins. Dans les $4,580,000 dé¬ 
pensés par le gouvernement et les 
ministères fédér iux en frais de voy¬ 
age pour 193:, il y a les frais de la 
délégation à la conférence impéria¬ 
le, à Londres; mais l’on ne fait pas 
entrer les sommes importantes dé¬ 
pensées pour réceptions, diners, 
etc. par la mission à Londres, dont 
firent partie MM. Bennett, Dupré, 
Guthrie, Stevens, avec tout un per¬ 
sonnel de secrétaires, etc. En lait, 
ces frais de voyage, (le déplace¬ 
ments, etc., sont bien plus élevés 
pour nos gouvernants et nos fonc¬ 
tionnaires fédéraux que pour l’en¬ 
semble des employés du réseau fer¬ 
roviaire national. S’il y a eu extra¬ 
vagance quelque part, ce serait 
moins au C.N.1L, qu’à Ottawa même, 
conclut le calculateur aussi curieux 
qu’indiscret. 

Le Devoir U- R. 


Attention 


NOUS FAISONS TOUTES 
IMPRESSIONS COMMERCIA¬ 
LES ET DE LUXE 


La Bonne Presse Ltée 


cois de Borgia, aux Ursulines de 
Québec, ou bien à Madame Ovide 
Mayrand, 45 rue Jeanne d’Arc Qué¬ 
bec. 


Le voilà le Communisme 
Russe 


DE NOUVELLES ATROCITES 
SOVIETIQUES 

‘Contre les Moldaves du Dniester 


Des paysans réunis pour prier sont 
Massacrés 


BILINGUE 


On va se mettre plus que jamais 
à la besogne pour préparer la pro¬ 
chaine conférence impériale, réu¬ 
nion à laquelle asisteront les repré¬ 
sentants de tous les pays britanni¬ 
ques. Ceux qui sont chargés de sur¬ 
veiller les intérêts particuliers du 
français feront bien d’avoir l’oeil 
ouvert et d’insister pour que le Ca¬ 
nada soit vu tel qu’il est, en pays 
bilingue. Nous savons bien que ces 
délégués n’auront pas personnelle¬ 
ment besoin d’affiches françaises 
pour se diriger, mais ces affiches 
serviraient à leur faire retenir (pie 
le français est parl-ë au Canada et 
que, même au point de vue commer¬ 
cial, il est peut-être bon de ne pas 
l’ignorer. 

Sans compter qu’il y va de notre 
légitime fierté. 

“L’ACTION CATHOLIQUE ” 

T. R. 


Fondation d’une Amicale chez 
les Ursulines de Québec 


Le 27 avril dernier, plusieurs cen 
taines d’élèves réunies au Grand 
Parloir des Ursulines, à Québec, 
apprenaient avec une joie très vive 
que Son Excellence Mgr Villeneuve 
venait d’accorder sa haute approba¬ 
tion au projet de fondation d’une 
Amicale pour les anciennes élèves 
du Vieux Monastère de Marie ue 
l’Incarnation. 

Depuis l’été de 1905, alors que, 
selon une tradition ancienne, les 
révérendes Mères Ursulines réunis¬ 
saient leurs élèves d’autrefois pour 
une retraite de quelques jours, le 
cloître était resté fermé aux ex¬ 
pensionnaires et demi-pensionnai¬ 
res du cher Monastère. On conçoit 
donc l’enthousiasme qui a accueilli 
la nouvelle que, chaque année, nous 
l’espérons, un grand conventum au¬ 
ra lieu ,au couvent de la rue du 
Parloir, dans la dernière quinzaine 
d’août. Ce sera la journée de l’Ami¬ 
cale où des générations d’élèves, 
groupées autour de leurs anciennes 
maîtresses, se reconnaîtront, se re¬ 
trouveront et se sentiront rajeunir 
aux douces évocations des beaux 
jours de leur jeunesse. 

La date du premier conventum de 
cette nouvelle Amicale est fixée au 
mardi, 16 août prochain. 

La Révérende Mère St-François 
de Borgia, nommée par sa Supérieu 
re directrice de l’Amicale, a déjà 
adressé plus de quinze cents lettres 
d’invitation aux anciennes dont on 
a retrouvé le lieu de résidence. Nom 
breuses sont les adhésions reçues, 
depuis le premier mai, et le joyeux 
empressement avec lequel on les 
donne fait présager que le rallie¬ 
ment qui se prépare pour le mois 


d’août aura la figure d’un immense 
congrès. 

Est reconnue comme membre de 
l’Amicale toute ancienne élève du 
Pensionnat ou du Demi-Pensionnat 
des Ursulines de Québec qui a vécu, 
— fut-ce quelques mois — au 
Vieux Monastère, à titre d’élève, et 
qui, répondant à l’appel de son Al¬ 
ma Mater versera la contribution 
demandée à chaque ancienne, soit 
un dollar pour chaque amicaliste 
mariée ou célibataire mais indépen¬ 
dante et jouissant de ses revenus. 
Dans une famille où plusieurs 
soeurs désirent entrer dans l’Ami¬ 
cale, on n’acceptera que cinquante 
sous de chacune, mais encore fau- 
dra-t-il qu’un membre (le cette fa¬ 
mille se soit inscrite pour un dol¬ 
lar. 

Ce sera là, d’ailleurs, la seule 
contribution demandée annuelle¬ 
ment des Amicalistés. Elle leur don¬ 
nera le droit d’assister au conven- 
tum et de participer aux avantages 
spirituels de l’Amicale dont on don¬ 
nera le détail à la réunion du 16 
août. 

Cette contribution sera toujours 
prélevée à l’avance. On est priée de 
l’adresser à Madame J. de Varennes, 
trésorière de l’Amicale, 109, avenue 
Cartier, Québec. Madame de Varen¬ 
nes enverra, en accusé de réception 
une carte qui devra être présentée 
à la porte du Monastère, le matin 
du 16 août, et qui servira de passe¬ 
port personnel à chaque ancienne. 

Les anciennes élèves des Ursuli¬ 
nes de Québec, qui n’ont pas encore 
reçu leur circulaire, sont très ins¬ 
tamment priées «d’envoyer leur nom 
et leur adresse à la R. M. St-Fran- 



per; 




Kiewel Brewing Co., Ltd. 
St. Boniface, Man. 


On n’a pas oublié l’émotion sou¬ 
levée dans le monde civilisé par les 
massacres du Dniester. On pouvait 
espérer que ces crimes, condamnés 
pay l’opinion universelle, allaient 
cesser. 

De nouvelles informations venues 
de source sûre signalent, hélas! (le 
nouvelles atrocités. 

Sur la rive soviétique du Dnies¬ 
ter, dans le petit village du Dur- 
bassari, un groupe de paysans mol¬ 
daves avait décidé «de célébrer la 
fête de Pâques, malgré l’interdic¬ 
tion des autorités bolchévistes. 

La nuit qui précéda cette solen¬ 
nité, les paysans s’étaient réunis 
dans une maison privée pour y cé¬ 
lébrer le service religieux. A 11 heu¬ 
res du soir, au 'moment précis où le 
prêtre annonçait que le Christ était 
ressuscité, les autorités soviétiques 
firent irruption et dispersèrent ras¬ 
semblée; le prêtre fut arrêté et co*? 
duit à Tiraspol où il sera jugé pour 
avoir transgressé les principes com¬ 
munistes. Il risque sûrement d’être 
déporté, voire fusillé. 

’Dautre part, le, jour de Pâques, 
les paysans, avec leurs femmes et 
leurs enfants, s’étaient rassemblés, 
l’après-midi, au nombre de 800 à 
1,000, sur la rive droite du Dniester, 
pour prier en commun et chanter 
des cantiques. 

Soudain, vers 15 heures, alors que 
les fidèles allaient se retirer, une 


TIP TOP TAILORS 

ont fait une réduction très 
substantielle sur leurs com¬ 
plets et paletots faits sur me¬ 
sure. Le nouveau prix est 

$24.50 

Qualité et confection absolu¬ 
ment maintenues - garanti 
absolu ou argent remboursé 
si vous n’avez pas satisfaction 

J. H. Robertson 

Nouvel édifice ROWE 
en face du bureau de poste 

Téléphone 2226 

Prince-Albert Sask. 


Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: t peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FR,Et) L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince-Albert 


troupe d’environ 300 soldats à che¬ 
val encercla la foule. .Sur Tordre de 
leur chef, les cavaliers chargèrent 
brusquement, au milieu des cris, 
qu’on entendit sur la rive roumai¬ 
ne, de l’autre côté du fleuve. En 
quelques minutes, le terrain fut se¬ 
mé de cadavres. Les survivants fu¬ 
rent ensuite groupés et conduits à 
Tiraspol pour y subir un jugement. 

Les soldats travaillèrent toute la 
nuit, sous la lumière de puissants 
réflecteurs, à Tinterrement des vic¬ 
times. Muette d’horreur, la popula¬ 
tion assista à cel horrible specta¬ 
cle. 

D’autre part, les incidents de 
frontière se multiplient: il* y a quel¬ 
ques jours, un soldat garde-frontiè¬ 
re roumain a été tué par des soldats 
soviétiques. 

Enfin, en face du village de Ciu- 
bar, 27 paysans ont réussi à pas¬ 
ser le fleuve dans des barques. In¬ 
terrogés, les malheureux ont décla¬ 
ré que la misère n’avait jamais été • 
aussi profonde en U. R: S. S. 


0 
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LE CAFE PAR 

EXCELLENCE 


L’excellence de notre cui¬ 
sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


0 

0 

0 

Repas servis à toute heure 0 

0 
0 

0 

Centra! Hôte! $ 
& Café * 

i 

t 

ri 
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MAH KUM CRONG Gérant 

TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 


EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction bhez “Kernaghan’s” 

Machine à laver électrique “Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes “Good 
Cheer” - Chaufferette à Phuile 
“Perfection” -- Chaufferette “Qué¬ 
bec”. [ 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8ème RUE 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- .Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 


Adjoyant le bureau de Poste 


Rue Centrale. 
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•I.BS EXAMENS DE FRANÇAIS 

jUT. 

Les instituteurs des écoles suivan¬ 
tes nous ont fait parvenir les con¬ 
tributions de leurs élèves à la cais¬ 
se des examens de français. 

Sl-Hippolyte, $2.00; Carlton Sid- 
ing, $2.25; Lacombe, St-Brieux, $1.; 
Jfoey, $4.00; Séparée, Prince-Albert, 
$2.00: Vester, Prud’homme, $0.00; 
Pic-hé, Gravelbourg, $1.00; Gravcl* 
bourg, $12.85; '.Dumas $0.30; Oat- 
lands. Del le garde, $1.75; St-Gabriel, 
Biggar, $2.00; Gaudet, Bellevue, 70c 
'Gouverneur, $1.00; Académie de 
Sion. Saskatoon, $2.00; Grierson, 
Vonda. $1.00; Joffre, Montmartre, 
$0.75; (Souvent de Montmartre, $5. 
Lavigne, Jack-Fish, $1 30; Waucho- 
pe, deuxième versement, $1.00; .Bou¬ 
rassa. Badville, $2.00; Tilly, St-Bri¬ 
eux. £1.75; Southgate, Wolseley, 
$0.35.“ 

Aux instituteurs et à leurs élèves 
nos très sincères remerciements, 
xxx 

Tout près de 50 écoles nous ont 
jusqu’ici fait parvenir leurs contri¬ 
butions. C’est le tiers seulement du 
nombre total de celles qui partici¬ 
pent aux examens de l’A.C.F.C. 

Nous osons donc renouveler aux 
cent autres qui n’ont encore rien 
versé à la caisse des examens, la 
demande que nous leur adressions, 
il y i\ un mois et demi: les examens 
de français entraînent de grosses 
dépensés à l’A.C.F.C., ne pourriez- 
vous pas demander à ceux de vos 
élèves qui vont participer aux exa¬ 
mens de contribuer chacun quel¬ 
ques sous pour aid?r à défrayer ces 
dépenses? C’est surtout pour les é- 
coliers que l’A.C.F.C. travaille: 
n’esl-il pas juste que ceux-ci fassent 
quelque chose pour ellj en retour? 


Fn renouvelant notre demande, 
nous tenons cependant à redire que 
ces contributions ne sont nulLinenl 
obligatoires. Les écoliers incapa¬ 
bles de verser leurs vingt-cinq ou 
dix sous ont leurs places réservées 
quand même aux examens d » l’A - 
C.F.C. Tout comme les autres, ils 
sont les bienvenus. 

xxx 

Les questions d'examens ont tou¬ 
tes été expédiées il y a déjà quel 
qu.*s jours. Les instituteurs et insti¬ 
tutrices feraient bien de s’enquérir 
auprès des ^organisateurs locaux 
pour savoir si elles ont été reçues. 
Si elles ne sont pas parvenues à 
(Lsstnalion, il faudrait nous en pré¬ 
venir sans retard pour que nous en 
envoyions d’autres. 

xxx 

Nous prions une dernière fois les 
instituteurs de 'faire tout en leur 
pouvoir pour que les choses se fas¬ 
sent avec une parfaite régularité le 
jour des examens. Que la séance de 
l’a près-midi soit aussi sérieuse que 
cellj de la matinée, même s’il n’y a 
qu’un ou deux élèves à écrire en 
certains centres. Que les instituteurs 
veillent à ce qu’il y ait des surveil¬ 
lants tout comme L* malin. C’est 
pour eux une mesure de protection 
Là où les choses se font irréguliè¬ 
rement, cela crée des ennuis pour 
tout le moiuL\ instituteurs, élève:, 
commissaire, parents et l’A C.F.C. 


L’orchestre, composée de six ar¬ 
tistes locaux, a certainement droit 
à (les félécitatjons pour la façon 
dont L*s morceaux délicieux ont été 
rendus durant les intermèdes. 

Debden donne un bel exemple. Le 
bon théâtre est éducateur de lion¬ 
nes moeurs de couragj et de loyau¬ 
té et concourt puissamment à per¬ 
pétuer notre survivance française 
dans l’ouest. 


—« i . — ■ ■ - it i 

| MONTMARTRE, Sask. | 






— Un événement heureux cul lieu 
en notre paroisse la semaine der¬ 
nière, La première communion des 
enfants. Dix petits enfants répon¬ 
dant à l’appel du divin Maître reçu¬ 
rent pour la première fois la Ste- 
Eucharistie. La cérémonie, prési¬ 
dée par M. le curé Thériault, fut des 
plus grandiose. 

Les Révérendes So?urs du cou¬ 
vent et leurs élèves chantèrent de 
beaux cantiques. Une nombreuse 
assistance rehaussait cette b?lle fê¬ 
te religieuse toujours si goûtée par 
nos âmes chrétiennes. 

Espérons que les heureux de ce 
jour garderont longtemps le souve¬ 
nir du premier baiser de Jésus. 

S’approchèrent de la sainte table: 
Lucien Fournier, Ant. Faubert, Klie 
Hamel in, Gaétan Perron, Rémi ()’- 
Slumuhnessy, Réal Coupai, Roger 
iLabrèche, Aline Perron, Thérèse 
j Lévesque, Liliane Vandelepite. 


DE PASSAGE CHEZ NOUS* 


Nous tenons à remercier les ins¬ 
tituteurs et institutrices pour tou¬ 
te l’aide qu’ils nous oui prêtée du¬ 
rant la période de préparation <J?> 
examens. Ce ] a a grandement facili¬ 
té rotre tâche. 

Le Secrétariat de l’A.C.l .C. 

VONDA, Sask. 
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Les Centres Franco-Canadiens ! 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L’OUEST” 

• «Jir3i]iiiiii»iomHUllilUHUUliiiiiumiiiiii!!iC3iiii!iiii!iiniiiiiiiiiiiic3iiii''M:înniHMiiiiiiiC3fMiiiiiiiiiniMiniiüiiCïiiiiiiiiii!i(3iimiiiuinÿ 

v - ÿ | Religieuses et élèves nous pardon- 

j nerojit d.* ne citer aucun nom. car 
^ nous serions exposé à en oublier. 


SPORTS: 


ST-BRIEUX, Sask. 


~ — >Gelle année, les semences ont 
été faites très rapidement et dans 
de bonnes conditions et, puisque 
nous n’avons jamais manqué com¬ 
plètement une récolte, nous avons 
l’espoir d’avoir encore un bo M . ré¬ 
sultat cet automne. 

Notre village, qui a été consi¬ 
dérablement diminué par des in¬ 
cendies, gardera quand même sa 
beauté par les changements qui c ? 
font. Une étable neuve, sur 
un nouveau plan, des vérandas a- 
'j ou lé es aux maisons, tout le monde 
clôture, tout le monde peinlure. Ti¬ 
nt' noiivel e. cour de tennis e t en 
préparation sur ie terrain du CNR 
au bout de la rue priiui a'e. 

| N’oublions pas no’re ég'ise, bi n- 
!é)l nous La verrons recouverte d‘u- 
; ne nouvelle couche de peinture, nin 
si que le presbytère et les autres 
, baisses adjacentes. 

On unis d t ci”" la çéT*brat : mi 
de la St- T ean-Bàpti te. déi\ nnnon- 
jeee, sera devancée an 19 uin, à cau- 
'y p du concert du Pa'r ole, le 27 
juin. 

| — Mme W. Parenté a u a subi une 

onArnHon pour l’ap^endieite, à 
l’hnnital de Tisdale. Nous lui sou¬ 
haitons une prompte guérison. 


ST-LOUIS, Sask. 

^ -HP-—4*—- 

Nous avons passé line charmante 
après-midi dans la salle académi¬ 
que d i pensionnat de St-Louis, di¬ 
manche dernier. Sous la direction 
de L*’! p s maîtresses, les élèves de 
1 insLuLon donnèrent, <L‘ 3 à (i 
heures, une séance dont loul le 
mon '»* a* proclama enthousiasmé. 


Devant une assistance que pouvait 
à peine contenir la salle et (pii com¬ 
prenait plusieurs centaines de per- , m 
sonnes, illicites et garçoiînets évo - 1 accompli dans 
luèia.it sur la scène avec tant d’ai- elle a <>raiïden 


saïua et de naturel que l’on se se¬ 
rait ci j en face de véritables artis¬ 
tes, n’cùt été leur jeune âge: ces 

élèves s’échelonnent de fi à 15 ans. 
-La pièce principale mit l’amour, les 
seul.mt iks nobles et la religion aux 
prises avec la vanité, la dureté de 
coeur et les puissances diaboliques, 
pour en avoir finalement 


Dans la salle nous avons remarqué 
plusieurs de nos vieilles connaissan¬ 
ces: M. le curé Carpentier dont 
les morceaux de piano.lui ont valu 
*d« Huvl.urcux, applaudis* 'inenCs 
M. le curé Bailargcon et M. l’inslitu- 
teur Eaücoud, de Bellevue, M. l’eb- 
I lié Olivier, procureur de l’évêché, 
! M. l’abbé Boucher, de Iîoey, et nom¬ 
bre d’autres. La paroisse de Si- 
Louis s’est honorée en montrant son 
appréciation du magnifique travail 
ce beau couvent dont 
nient raison d’être f 1 è¬ 


re. 


Une visite à Debden 


Un fqrt groupe de .Franco-Cana¬ 
diens de Prince-Albert a répondu 
à la gracieuse invitation de M Jules 
, ,. . raison. Godard, président du club local des 

- e ; l fie 1 intrigue nous ramena .sports d’assister à une ivprésonla- 
:ui t nips des croisades et se presen- tion dramatique et musicale, don- 


ta si bien au point de vue de l’bis- 


née dans la salle paroissiale de 


- r l vieilli ici muiL pm u m 

toua et de la mentalité de 1 époque Debden par les jeunes gens du club, 
que, en toute vérité, nous lûmes sur- ^ Tous sont revenus très enchantés 


pris que les bonnes religieuses aient 
réussi à «faire si parfaitement ren¬ 
dre p r des enfants un drame fort 
compliqué. L’idée maîtresse était 
mise en valeur par les cantilènes du 
trùiba bïiir, du jongleur et du mé¬ 
nestrel. Le tout fut touchant au pos- 


du magnifique programme, exérulé 
avec une'habileté et un brio (pie Ton 
rencontre rarement chez les ama¬ 
teurs. 


Chaque acteur était bien dans son 
rôle, sans oublier votre vieil ami 


siblt' et lit couler des larmes d*émo-|Ray Pelland. Le répétiteur mérite 
tion. une mention spéciale. 


| LISIEUX, Sask. 

** _ ac —»- 

UNE SOIREE 


Dimanche le 22 mai, nous avions 
une autre agréabU soirée organisée 
par noire cercle paroissial de TA.- 



C.F.C., sous là présidence de M. 
Jean Deshaies. 

M. Cadieux de Willow-Bunch, l’un 
des vices-présidents d? l'associa¬ 
tion, était l’invité d’honneur. Il 
nous raconta, en termes choisis, les 
principaux 'faits et gestes de l’A.- 
C.F.C., depuis sa fondation. L’atten¬ 
tion suivie des auditeurs et leurs 
nombreux applaudissements prou¬ 
vent, sans équivoque, que ce digne 
conférencier se rend intéressant 
quand il parle (U notre association 
qu’il chérit de toute son âme. 

M. Bouliane, président du cercle 
de TA.'C.J.G., de Willow-Bunch l’ac¬ 
compagnait. Grand merci et reve¬ 
nez bientôt et souvent. 

Comme complément* de la soirée, 
nous avons eu un dialogue par M. 
Jules Tessier et sa petite soeur Ed- 
mée; 11113 démonstration d’habileté 
avec altères par Mlle Loraine E- 
mard, et (I 3 courtes allocutions par 
M. O. W. Chrétien chef régional; par 
le curé et par le président du cer- 
cie, M. Jean Deshaies. 


BAPTEMES 


~M. A. Dozois de Courval, chez 
son père, M. C Dozois. Il était ac- 
comnagné de M. G. Boy de Coderre. 

M. Lucien Ayotle est allé assis¬ 
ter à la profession religieuse de sa 
soeur, Irène, chez les Soeurs Jé us- 
Marie à Gravelbourg. 

11 était accompagné de M. Marcel. 
MM 3 Alice Kerraton et M. Jos Ma- 
làcb. 

—M. et Mme J. A. Léveillé et Mil? 
M. Longpré ont nassé la fête chez 
M. Longpré à Qu’Appelle. 


Ont été baptisés: Georges Aimé, 
fils de M. et Mme Amédéc Fauchei. 

Anita, Céline, Cannelle, fille de 
M. et Mme Edmond Lamontagne. 

Joseph Albert, fils de M. et Mme 
Octave Turner. 

Alice, Hélène, Alida, fille de M. 
et Mme Emile Lamontagne. 


MARIAGE 


Un club de croquet a été organi¬ 
sé sous la présidence de M. IL Pel¬ 
letier. M. G. Gratton en est le secré¬ 
taire et la cour est maintenant com¬ 
plète près de la gare. Avis aux fer¬ 
vents de ce sport. 

- * —*** — * - —* 


Le 25 avril, M. Charles Emile Pré¬ 
fontaine unissait joyeusement sa des 
tinée à Mlle Marie Rose Gaudry de 
Willow-Bunch. Nos meilleurs voeux 
de bonheur et longue vie. 


SPORT 


Nos joueurs de tennis sont pleins 
d’activité et déjà en forme pour fai¬ 
re face aux champions de la ré¬ 
gion. 

*-£ ¥¥¥—*-Ÿ 


MARCELIN, Sask. 


— #**__*- 


Samedi, le 25 mai, décédait M. L. 
K. Mali, restaurateur dans Marcelin 
pour les huit dernières années. Il 
nous arrivait de Oven, Alberta, à ce 
moment-là. Pendant son séjour ici, 
il se fit de nombreux amis par ses 
bonnes manières. Il laisse une fem¬ 
me et un Jils en Chiné, ainsi que sa 
niée 3 , Mme Howe, femme de son 
partenaire en affaires ici. 

Sa dépouille mortelle a élé trans¬ 
portée en auto à Prince-Albert, di¬ 
manche le 25, ci inhumée au cime¬ 
tière publie d 3 Prince-Albert. 11 ap¬ 
partenait au rite presbytérien. Le 
Révérend M. McKay de l’église près 
bvtérienne de la 12ème rue a pro¬ 
noncé l’oraison funèbre. Un bon 
nombre d? ses amis de Marcelin ac¬ 
compagnait la dépouille ainsi qu’un 
grand nombre de .ses concitoyens 
de Prince-Albert, Jwask et Parkxidc, 
se firent un devoir de se rendre au 
lieu de l’inhumation. 

M. et Mme W. G. II 0 W 3 de Mar¬ 
celin désire remercier, par Tentre- 
mise du journal, Le Patriote, leurs 
bons amis qui leur ont donné 
des marques de sympathij à l’oc¬ 
casion du décès de leur oncle, L. 
K. Mah. 

Sf, --- —- - - — I 


LAFLECHE, Sask. 
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—M. Georges Morin, de Val-Ma¬ 
rie, est en visite chez son neveu, 
M. et Mm 3 Jean-Louis Morin et 
chez des amis pour quelques iours. 
• —Le Docteur et Mme Louis-Emile 

Belcourt sont partais samedi (1er- 
j nier pour un voyage de 4 à 5 se¬ 
maines. Ils visiteront Winnipeg, 
Man., Chicago. II. New-York, Etats- 
UJnis et Montréal. Nos souhaits 
bon voyage les accompagnent. 

| —Tel qu’annoncé dans Le Pa¬ 

triote, la semaine dernière, la clw 
;rale de La-flèche a donné un con- 
C3rt de français au poste de radio 
GGRM Moose-Jaw, dimanche le 22 
mai dernier de 5 1-2 h. à G 1-2 brs. 
Voici le programme: 


1 M. J. L. Morin, stance, par 

Flegier. 

2 Mllç Alma Charlebois, “Con¬ 
nais-tu le Pays’ par Ambroise 
Thomas. 

3 “Quatuor Chants Canadiens, 
choeurs d’hommes, par Ernest 

Gagnon. 

4 M. Robert Bourassa, solo de 
saxophone, “Velnia” accompa¬ 
gné par Mlle Yvonne Bourassa. 

5 Léo Brunelle “Celina” Folklo¬ 
re, avec refrain par la chorale. 

6 Duo MM. l’abbé Lussier, et J. L. 
Morin/’ Les Pêcheurs de Perles 
par Bizet. 

7 Mme J.éo Brunelle, “Le sais-tu’’ 
Par Massand. 

8 “Les cloches du Hameau” qua¬ 
tuor, la chorale, par Arr, E. Viau 

9 Mlle Jeannette Berlinguette, ro¬ 
mance “Sylvio Pelico ’, par J. 
Mauret. 

10 M. J. L. Morin, “Serenalo” par 
Posscli. 

11 Mme Léo Brunelle, “Elégie” 
par Massenet. 

12 O Canada, la chorale. 


Brunelle; Mlle Alma Charlebois, 
Mlle Yvonne Bourassa, Mlle Jeannet¬ 
te Berlinguette, MM. J. L. Morin, Léo 
Brunelle, Adrien Belcourt, Noël 
Cantin, Sarto Cantin, Joseph Ri- 
vard, Robert Bourassa et Clément 
Nicolas. 

Afin de donner satisfaction aux 
citoyens du villag 3 et de la campa¬ 
gne, qui n’avaient pas de radio, M. 
Achille Moore avait installé un ra- 
idio dans le salon d’automobiles de 
MM. Paradis et Berlinguette, pour 
le concert. Plus de 150 personnes é- 
taient aux écoutes. Les citoyens dé¬ 
sirent remercier publiquement M. 
A. Moore pour sa courtoisie. 


k —**#“ 
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ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. 

-- 


NAISSANCEC: 


— Joseph, Luc, Michel, enfant de 
Alfred Gaudet et Alexina Gareau, 
le 30 avril, parrain et marraine: M. 
et Mme Wilfrid Gareau. 

— Le 2 mai, Marie, Louise, enfant 
de J.-B. Jos Gaudet et Rose Racine. 
Parrain et marraine: M. et Mme A. 
Racine, remplacés par M. et Mme E- 
iriery ^Gaudet. 

— (Le 20 mai, Henri, Joseph, Ulric. 
Rosaire, enfant de Hervé Grenier et 
Marie Anne Gauthier. Parrain et 
marraine: M. Julien Gaudet et Mlle 
Antoinette Grenier. 


PARTIE DE CARTES: 


Le 8 mai, une partie de cartes or¬ 
ganisée par les Enfants de Màrîe, 
eut lieu chez M. Joseph Gareau. Elle 
fut suivie d ’1111 beau programme de 
chants et déclamations très intéres¬ 
sants. Puis un délicieux gotiter fut 
servi par Mlles Elodie Gaudet, Yvon 
ne Gaudet, Julie Gaudet et Rose-An¬ 
ne Gareau. 

Les vainqueurs furent: M. Pierre 
Gareau et Mlle Trène Gaudet. Cha¬ 
leureuses félicitations ! 

Les Enfants de Marie tiennent à 
remercier tous ceux qui ont assis¬ 
té à cette partie de cartes et ont 
généreusement contribue au succès 
de cette soirée. 


“VICTORIA PICNIC” 


Le 24 mai, un charmant pique- 
nique fut organisé par Mlle L. Fau¬ 
bert institutrice de l’école St-Tsido- 
re. Toute la paroisse était invitée, 
mais ce furent surtout lefc écoliers 
en congé qui répondirent à cette 
cordiale invitation/Plusieurs autres 
paroissiens étaient aussi présents. 
Entre autre. M. l’abbé Raillargeon, 
et les commissaires de Fécole St-Isi- 
dore. 

Après un joyeux dîner pris sous 
les arbres près du “Lac” Mlle Fau¬ 
bert avait préparé quelques pièces 
et des chants qui , récréèrent l’as¬ 
sistance. Ce programme fut suivi 
de jeux divers et très intéressants. 

Nous tenons à nommer ceux (pii 
ont gagné les prix. 


COURSE DES GARÇONS 


Petits . Ovide Houle 

7 à 12 ans. Alain Hoipe 

12 à 16 ans .. . Georges Rock 

Hommes . Adrien Gaudet 


COURSE DES FILLES 


Petites . Yvonne Deaul! 

7 à 12 ans.Graziella Théorcl 

12 à 16 ans_Mafgueritc Duval. 

Jeunes filles.Laurence Gaudet 


COURSE DANS LES SACS 
Raymond Houle 


COURSE AUX SOULIERS 

Garçons . Alban Gaudçî 

Filles . . Denise Duval ei ,1. Gaudet 


COURSE LES PIEDS ATTACHES 


La chorale de Laflèche remer¬ 
cie, par la voix du Patriote, MM. 
Pierre Dault et Georges. J. Savoie 
du poste de radio CGRM Moose- 
Jaw de l’accueil et de la courtoisie 
qu’ils ont témoignés aux membres 
de la chorale, remerciement tout 
spécial aux nombreux amis de la 
chorale qui ont exprimé leurs fé¬ 
licitations, soit par télégrammes ou 
téléphone. Ca prouve que les con¬ 
certs français à la radio sont cer¬ 
tainement appréciés par le public 
en général 

Voici la liste des artistes locaux 
qui ont pris part au concert: M. 
l’abbé Louis Lussier, organisateur 
et directeur, Mme Adrien Belcourt*; 
accompagnait au piano; Mme Léo 


Garçons . . . Raymond Houle et 

Raymond Gaudet. 
Filles . . . Laurence Gaudet et 

Julie Gaudet 


TIRAGE AU CABLE 


AU JEU DE BALLE MOLLE 


Annonces 

Classifiées 


Tas paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

TARIF: . 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


Vendez les produits Watkins 
Fabriqués dans l'Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $3<5. à $50 par semaine en com¬ 
merçant ayez un magasin ambulant 
Plus de 150 produits d’alimentation et 
choses nécessaires à -la ferme et à la 
maison et dont se servent des milliers 


de fermes canadiennes. 64 ans de ré¬ 


putation. Hommes ambitieux et fi¬ 
ables demandés immédiatement pour 
établir notre commerce près de Hen- 
ribourg, Paddockwood, Duck-Lake, 
Birch-Hills, Kinistino. Pour livret gra¬ 
tuit écrivez à J. R. Watkins Co., dept. 
39 -- Winnipeg, Man. 11-12-a 


BOUCHERIE A VENDRE ou à louer 
Située dans une belle paroisse cana- 
dienne-française. La seule dans l’en¬ 
droit. Outillage moderne en bon 
état. Conditions faciles. Prise dé 
possession immédiate. Joseph Baril, 
Prud’homme, Sask. 13-p 


comme la manne: ceux qui étaient 
trop paresseux pour s’en ramasser 
(levaient s’en passer: Tout le monde 
était très content de leur joyeu¬ 
se journée, et tous remercient Mlle 
Faubert de la merveilleuse idée 
au’ellc a eue de fêter ainsi Dollard 
des Ormeaux et la Reine Victoria. 


PIQUE-NIQUE 


Dimanche, le 19 juin, aura lieu 
le pique-nique paroissial. Comme 
les années passées nous espérons 
que cJt événement sera un vrai suc¬ 
cès. Nous comptons sur lji généro¬ 
sité de tous les paroissiens. Tous se 
feront un devoir d’assister à cette 
fête champêtre où ils auront l’oc¬ 
casion de rencontrer leurs amis et 
leurs parents des paroisses envi¬ 
ronnantes. 

11 y aura toutes sortes de diver¬ 
tissements. Des joueurs de halle au 
camp et. de,.bal le molle se mesure¬ 
ront sur le terrain de jeux. Nous 
réservons d’autres surprises qui 
sauront intéresser tout le monde. 

Le soir, grand souper dans le sou¬ 
bassement de l’église. Après le sou¬ 
per, il y aura une désopilante comé¬ 
die intitulée: Félix Pontré. Ceux 
qui par hasard auraient lu ou en¬ 
tendu parler de cette pièce voun 
(liront combien comique est Félix. 
Allons l’écouter et nous rirons à gor 
ge déployée. 

Nous comptons sur le concours 
de tous les nombreux amis de Dom¬ 
rémy, St-Louis, Wakaw, Prince-Al¬ 
bert, DuckLake, etc... que nous 
invitons chaleureusement. 




D’autres nudistes en prison 


Nelson, C.-A. — Les Fils de là 
Liberté, continuent leur parade gro¬ 
tesque à Thrums. Cent dix-s3pt nu¬ 
distes y prirent part. La police est 
intervenue avec le résultat que 4u 
hommes, 31 femmes et 46 enfants 
ont été arrêtés. La prison «de Nel¬ 
son regorge. Les dernières arresta¬ 
tions portent à 862 le nombre des 
nudistes incarcérés. 


f POURQUOI 0 

0 L’OPERATION j 


Pour l’appendicite, calcul bi- ^ 
| liaire, maux d’estomac et de P 
^ ’oie. On s’est servi du remède ^ 
P Hepatola, avec succès durant W 
^ 20 ans dans tout le Canada. Es. 


Garççns: Les écoles Gaudet et Beï- 
levue, remportèrent contre l’éco¬ 
le St-Isidore. 

Filles: L’école St-Isidore, remporta 
Dix femmes remportèrent contre 
cinq hommes. 


Sl-Isidor remporta avec un score 
de 37 points, tandis que les deux 
autres écoles n’avaient qu’un score 
de 6, mais les vaincus sont con¬ 
vaincus, que si ce n’eut été la pré¬ 
sence des MM. Jacques Gaudet et 
Ernest Pelletier chez leurs ad versai 
res, la différence des scores n au¬ 
raient pas été si grande. Nous ver¬ 
rons à la prochaine joute! 

Dans les entr’actes, d’abonuNR- 
tes ondées de bonbons et d’arachi¬ 
des régalèrent les enfants'. (Tétait 


tâ 20 ans dans tout le Canada. Es_ g 
W *aypz-le. 5 Prix $6.75 par là poste. ™ 
P Mme CFO. S, ALMAS 

P. O. BoX 1U73 

P SASKATOON, SASK! P 




Fohdée en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 


Dàoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

‘ 'MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 
Tanneurs *0t Corroyeurs 
BUREAU ET FFABRIQUE 

. Y'-- 

45 à. 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 



Pourquoi Souffrez-vous? 

Les impuretés du système sont la cause 
de beaucoup de maux communs. 

Ces impuretés ne peuvent être évacuées que si 
les organes d'élimination fonctionnent correcte¬ 
ment. Le 


V 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 


a la réputation de stimuler les fonctions de ces organes en les 
aidant à rejeter les matières empoisonnées et inutiles. 


La première bouteille prouvera sa valeur. C’est un vieux 
remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des 
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILLINOIS 

(Délivré libre de tous droits au Canada,) 


A VENDRE 

La Fromagerie dè Zénon-Park. Ca¬ 
pacité 600.0 ( livres de lait par jour. 
Complète avec toutes machineries 
résidence,: bonne eau, un acre de 
terre, bâtisses presque neuves, fon¬ 
dation en béton, près de la station. 
Prix $1100.00 moitié comptartt, ba¬ 
lance à terme. Excellent prospect 
pour opérations cet été. Adressez 
immédiatement à Arthur Daoust, 
Zénon-Park, Sask. 12-13-p 


A VENDRE 

Machine pour fendre le bois, (wood ! 
splitters) à bon marché. 

Scotts Machine Shop, 309 Ave B, N. > 
Saskatoon* Sask. 10-3-c ^ 


FABRIQUANT et Distributeur de 
cerceuils, Bureau-chef, Delmas Sask. J 
Succursale à North-Battleford, Sask j 
Cerceuils de tous genres de $30.00 ' 
et plus. Asortimént complet toujours 
en magasin. Nap. Goulet, prop. ^ 

j 


BON TABAC à sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, , 
Connecticut, Tabac à cigares. Prix 1 
$12.00 le cent. Douze livres expédiées • 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. Frais d’expédition laissés â' 
l’acheteur. Pour informations, s’a- ; 
dresser à Adhémar Lamarche, 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q. ; 

9-13-c 1 


TABAC ./TABAC TABAC 
NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sous jusqu’à 4 0 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Gareau et Fils, 
St-Roch de l'Achigan, Québec. 


52-26-p 



Petits Gâteaux* 

faits avec la “Magic” 
gagnent un 1er prix pour 
Mme Jeanne McKenzie 



“La ‘Magic’ a tou¬ 
jours été nia poudre 
à pâte préférée”, 
dit Mme Jeanne- 
McKenzie, de To¬ 
ronto, gagnante de 
trois premiérs prix 
à l’Exposition Ca¬ 
nadienne Nationale. “De fait’, 
continue-t-elle, “je 11 e songerais pas 
à en employer d’autre. 

“Je fais tous mes gâteaux avec la 
‘Magic’ et je suis certaine que sans 
elle je n’aurais jamais gagné autânt 
de prix. Cette poudre donne à 
toutes les pâtisseries une qualité, 
une saveur et une texture qui les 
mettent dans une catégorie à part.” 

La Poudre à Pâte “Magic” est 
employée exclusivement pan la ma¬ 
jorité des diététistes, experts en art 
culinaire et ménagères du Canada 
tout entier. Il s’en vend plus que de 
toutes les autres marques réunies. 


Recette primée de Mme McKenzie pour 
PETITS GÂTEAUX 


tasse beurre 2 c. à thé Poudre à 

2 tasses sucre en Pâte “Magic” 

poudre Blancs de 6 oeufs 

H tasse lait 1 c. À thé extrait 

3 tasses farine à d’amandes 

pâtisserie 


Défaites beurre en c.cme et ajoutez sucre. 
Tamisez plusieurs fois ensemble farine 
et poudre à pâte. Ajoutez farine et lait 
alternativement au beurre et au sucre. 
Puis ajoutez les blancs d’oeufs battus 
ferme. Ajoutez extrait d’amandes. Faites 
cuire la moitié de la pâte claire dans de 
petits moules à gâteaux de fantaisie, dans 
un fourneau chauffé à 375° F, et cela 
durant environ 20 minutes. Faites cuire 
l’autre moitié de la pâte dans des moules 
à gâteau-étage durant 35 à 40 minutes, 
dans un fourneau chauffé à 375° F. Dé¬ 
coupez ensuite avec emporte-pièce de 
formes diverses. Décorez tel qu’illustré, 
avec glace, amandes hachées, pelures 
d’orange confites, cerises marasques, etc. 



Châtelaine!] 

TK ' MA.KfÀjN«ÿV- v>£ 

Châtelaine .MuQottote. / 


“NE CONTIENT^ 
PAS D’ALUN”. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 

.. ^ ^ contient ni alun 

ni ingrédient nuh 
sible. 

Fabriquée au Canada 


LIVRE DE CUISINE GRATUIT- 

Pour vos pâtisseries préparées à h 
maison, le nouveau Livre de Cuisine 
“Magic” vous offre toutes sortes 
d’attrayantes recettes. Ecrivez è 
la Standard Brands Ltd M Fr**fci 
A ve, & Lib erty St., Toronto t Ontario 



































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le ier juin 1932 
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M. Chapais est honoré 

par Queen’s 


L'Eminent historien est fait docteur 
en droit 


L’honorable sénateur Chapais a 
reçu la semaine dernière, de l’Uni¬ 
versité Queen’s, à Kingston, le ti¬ 
tre de docteur en droit “honoris 
causa”. 

Le vice-chancelier de l’universi- 
té, le Dr W.-H. Fyfe, a prononcé à 
cette occasion l’allocution suivante. 
•'Monsieur le Chancelier, 

“J’ai l’honneur de vous présen¬ 
ter le nom de l’honorable Thomas 
Chapais, sénateur du Canada, con¬ 
seiller législatif et ancien membre 


du conseil exécutif de la province 
de Québec. / 

“Fils d’un des Pères de la Confé¬ 
dération, et le seul Canadien qui 
siège dans deux chambres hautes, 
le sénateur Chapais a eu une car¬ 
rière politique distinguée. Mais 
dans le domaine académique, c’est 
surtout comme historien que son 
nom est entouré d’honneur. Et 
c’est comme doyen des historiens 
canadiens, comme biographe de 
Montcalm et du grand intendant 
Talon, que le Sénat de cette uni¬ 
versité l’a invité à accepter notre 
plus haut honneur. 

“Monsieur le Chancelier, je vous 
demande d’admettre le sénateur 
Chapais au degré de docteur en 
droit”. 


Une médaille au 

R. P. Louis Lejeune 


Ottawa. *— En témoignage d’ap¬ 
préciation de reconnaissanc3 en¬ 
vers le R. P. Louis Lejeune, o.m.i., 
du Juniorat du Sacré-Coeur d Ot¬ 
tawa, pour les insignes services qu’il 
a rendus à l’histoire du Canada et 
le travail remarquable qu’il a ac- 
;compli pour en stimuler et faciliter 
î l’étude, la Société Historique de 
Montréal lui décerne publiquement 
une médaille. 


Le Pape et la 

Compagnie de Jésus 

Chaque année, après l’office du 
dimanche des Rameaux, le Souve¬ 
rain Pontife fait don à quelque per¬ 
sonnage ou institut méritant de la 
riche palme qui lui a été offerte 
pour la cérémonie religieuse. Il l’a 
fait porter cette année au général 
de la Compagnie de Jésus avec ce 
billet écrit de sa main: 


Dimanche des Rameaux, 1932 
A mes fils bien-aimés de la Com¬ 
pagnie de Jésus qui ont souffert 
persécution en Espagne pour Je 
Christ-Roi et son Vicaire. . . 

“et ils tenaient des palmes à la 

main” 
PIE XI, PAPE 


Soixante-quinzième 

Anniversaire 

Cité Vaticane. — Sa Sainteté le 
pape Pie XI a célébré, le 31 mai, le 
soixante-quinzième anniversaire de 
sa naissance. 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondée en l8l7 

Présentation , sous une forme facile à comprendre , du 

RAPPORT SEMESTRIEL 

30 avril 1932 


PASSIF 

\ 

PASSIF ENVERS LE PUBLIC 

Depots • * . . • . . • 

Payables à demande ou après avis. 

Billets de la Banque en circulation • • • • 

Payables à demande. 

Effets à payer i • 

Traites émises et en circulation. 

Lettres de crédit en cours. 

Responsabilités financières encourues au nom des clients pour des opéra¬ 
tions commerciales (voir contrepartie [x] à Vactif). 

Divers.' . • 

Item qui ne se rangent pas sous les rubriques précédentes. 

Total du passif envers le public . . • • • 

PASSIF ENVERS LES ACTIONNAIRES 

Capital, Surplus et Profits non répartis ÔC Provision pour 
dividendes ........ 

Cf montant représente l'intérêt ou participation des actionnaires. Le 
passif envers le public a la priorité sur cet intérêt. 


Total du Passif 


ACTIF 


Pour faire face au passif précédent la Banque possédé 
En caisse dans ses voûtes et à la Réserve centrale d’of • 

Billets des autres banques et chèques tirés sur elles • 

Payables comptant sur présentation. 

Argent déposé dans les autres banques • • • • 

Disponible à demande ou à bref avis. 

Fonds d’Etat et autres obligations et débentures • • 

Valeurs de premier ordre dont la majeure partie échoit 
prochainement. 

Actions . . .. 

Actions de chemins de fer, d'entreprises industrielles et autres actions. 

Prêts à demande en dehors du Canada • . • • 

Garantis par des obligations, actions et autres titres négociables d'une 
plus grande valeur que les prêts et représentant des sommes rapidement 
disponibles sans perturbation de la situation au Canada. 

Prêts à demande au Canada. 

Payables à demande et garantis par des obligations et actions dont la 
valeur, aux cours actuels, dépasse celle des prêts. 

Acceptations de banque ...... 

T raites acceptées par d'autres banques. 

TOTAL DE L’ACTIF RAPIDEMENT REALISABLE 
(soit 57.34 p. 100 du passif envers le public) 

Autres prêts.. 

Aux industriels, agriculteurs, marchands et autres personnes, et à dès 
conditions compatibles avec les principes de la banque. 

Locaux de la Banque. 

Trois propriétés seulement sont portées au nom de sociétés de partici¬ 
pation; les actions et les obligations de ces sociétés sont détenues en 
entier par la Banque et apparaissent aux livres pour $1.00 dans chaque 
cas. Tous les autres locaux de la Banque, dont la valeur dépasse de 
beaucoup $14,500,000, sont inscrits d ce poste. 

Propriétés immobilières et hypothèques sur propriétés. 

Acquises dans le cours des affaires de la Banque et en voie de 
réalisation. 

X Créances contre clients pour lettres de crédit • • 

Représentent ce qui est dû par les clients pour les lettres de crédit 
émises par la Banque pour leur compte. 

Autres valeurs actives non comprises dans ce qui précède 
Soit un actif total de ...... 


Pour payer le passif envers le public de 

ce qui laisse un excédent d'actif sur le passif 
public de . . . . . . . 


le 


COMPTE DE PERTES ET PROFITS 

Profits pour le semestre terminé le 30 avril 1932 
Dividendes payés ou payables aux actionnaires . $1, i6< .000.00 

Provision pour impôts fédéraux . . 228 316.28 

Réserve sur les locaux de la Banque . . 100 000.00 


Solde du compte de Pertes et Profits au 31 octobre 1931 
Solde de Pertes et Profite reporté 


* 


£626,701,081.70 

35,143,569.00 

243,816.18 

8,478,952.18 

1,74 3,463.02 
£672,310,882.08 

76,301,599.13 

£748,612,481.21 

78,491,119.01 

23,808,742.70 

27,639,150.51 

228,901,146.79 

601,473.59 

20,262,324.55 

5,645,610.62 

133,657.89 

£385,483,225.66 

336,572.388.88 

14,500,000.00 

1,775,736.03 

8,478,952.18 

1,802,178.46 

£748,612,481.21 

672,310,882.08 

£ 76,301,599.13 

£2,589,292.70 


2,488,316.28 
£ 100,970.42 
1,103,426.95 
£1,204,403 37 


f 


La puissance (Tune banque est déterminée par son histoire, sa politique, sa 
direction et l'étendue de ses ressources. Depuis 114 ans la Banque de Montréal 
est au premier plan de la finance canadienne. 
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Mgr Louis-Adelmar Lapierre 
Vicaire apostolique de 
Szepingkai 

LA CONSECRATION EPISCOPALE 
AURA LIEU A MONTREAL AU 
COURS DE L’ETE. 

Cité Vaticane. — Mgr -Louis-Adel- 
mar Lapierre, p.m.e., préfet apos¬ 
tolique de Szepingkai, Mandchou¬ 
rie, actuellement au Canada, vient 
d’être nommé par Sa Sainteté le 
pape Pie XI, vicaire apostolique de 
Szepingkai et évêque titulaire. 

Il y a quelques mois, en vertu 
d’un décret de la Propagande, le 
territoire du nord du vicariat apos¬ 
tolique de Jéhol, en Mongolie, était 
annexé à la préfecture apostolique 
de Szepingkai. Cette partie du vi¬ 
cariat apostolique de Jéhol était 
jusqu’alors confiée à des prêtres bel 
ges, Cette annexion a confié aux 
missionnaires de Pont-Viau, Cana¬ 
da, un large territoire. 

Lorsque S. E. Mgr Lapierre re¬ 
tournera en Mandchourie, il y trou¬ 
vera une préfecture apostolique a- 
grandi? devenue un vicariat dont il 
sera le premier vicaire. 

Mur Lapierre est né à St-IIermas, 
comté des Deux-Montagnes, Cana¬ 
da le 27 juillet 1880. Il lut ordonné 
prêtre le 8 juillet 1906 et le 19 «fé¬ 
vrier 1930, il devenait préfet apos¬ 
tolique de Szepingkai. 

La cérémonie’de la consécration 
épiscopale de S. E. Mgr Lapierre 
aura lieu à Montréal au cours de 
l’été uv 


V A. C. A C. C. 


RAPPORT DE L'ASSEMBLEE DU 
BUREAU DE DIRECTION 

Ces jours derniers, avait lieu, à 
Montréal, sous la présidence de Mme 
Aurélien Bélanger d’Ottawa, la réu¬ 
nion mensuelle des Associations fé¬ 
dérées des anciennes élèves des 
couvents catholiques du Canada. 
Mlle A. Bilodeau était la déléguée 
du district de Québec. 

Mme la présidente générale a ren¬ 
du compte de son voyage à Québec, 
au cours duquel elle a assiste à l’in¬ 
tronisation de Son Excellence, Mgr 
Villeneuve et où elle a continué 
son oeuvre de propagande en faveur 
de nos Associations en conférant a- 
vec plusieurs évêques et en visitant 
diverses communautés. Mme la pré¬ 
sidente a aussi donné un rapport 
succinct sur l’asemblée du comité 
catholique du Cinéma tenue à Mont¬ 
réal durant l’hiver dernier. 

Les officièrçs ont ensuite fait à 
l’assemblée le rapport de leurs ac¬ 
tivités. 

Mme Déziel, directrice-représen¬ 
tante du district de Montréal a an¬ 
noncé l’affiliation de deux nouveaux 
couvents: celui des Srs SS. NN. de 
Jésus et Marie de Valleyfield et ce¬ 
lui de la Congrégation de Notre-Da¬ 
me de Sherbrooke. Ceci porte le 
nombre des couvents affiliés à 119: 
77 pour le seul district de Montréal. 

Mil? M. C. Daveliiv, présidente du 
comité des constitutions et règle¬ 
ments a présenté à l’assemblée les 
amendements aux constitutions pro¬ 
posés et adoptés au Congrès de 
juin 1931 et Mme la présidente gé¬ 
nérale a adjugé aux différentes coin 
missions, les résolutions adoptées à 
ce même Congrès, pour leur mise en 
application. 

Le livre-souvenir du Congrès de 
fondation des A.F.A.C.C., est tou¬ 
jours en vente. Nous le répétons, 
rien ne saurait mettre plus au cou¬ 
rant de l’Oeuvre et de son but que 
la lecture de se livra. Tous les jCMrs, 
Mme la présidente reçoit des lettres 
élogiauses de personnages distingués 
à qui elle Ta envoyé et qui lui disent 
l’avoir lu jusqu’au bout avec la plus 
grand intérêt. Comment donc, les 
anciennes des couvents, à l’inten- 
tiôn desquelles il a été publié pour¬ 
raient-elles s’en désintéresser. Pour 
tous renseignements, l’on peut s’a¬ 
dresser, soit à Mme Tancrède Jo- 
dôin, 969 rue Cherrier, Montréal, 
ou à Mme T. \V. Déziel 4320 Avenue 
Notre-Dame de Grâce, N D.G., Mont¬ 
réal. 

* _îv«p;- 

Par R S. Rider, vice-président 
Canadian Steel Corporation 
Limited 


Chaque fois que je vois dans un 
journal qu’une usine ou un entre¬ 
pôt ont été cambriolés, et que le gar 
dieu de nuit a été assassiné, il ms 
semble que “gardien’ est une fausse 
appellation pour cet homme. Il eût 
mieux valu dire “la vigie épiée”, 
parce que, sans la clôture d’acier 
qui protège les établissements in¬ 
dustriels, les yeux du rôdeur noc- 
ture observent chaque mouvement 
du gardien, sans que celui-ci s’en 
rende compte. Et plus il est métho¬ 
dique et conscientieux dans son tra¬ 
vail, c’est-à-dire plus il est régulier 
à faire ses tournées, mieux il sert 
le but des voleurs ei destructeurs. 

La clôture industrielle est com¬ 
me un cordon de sentinelles s‘allon- 
ueant le long de la propriété pour la 


protéger, et la sécurité de cette der¬ 
nière ne dépend plus uniquement 
d’un seul membre de l’armée indus¬ 
trielle. Le gardien de nuit s’il 
est encore employé — devient sim¬ 
plement le chef de la garnison de 
défence contre le maraudage et le 
crime. 

Beaucoup de constructions et ins¬ 
tallations que 11 e protège rien autre 
chose que la “Cyclone Industrial 
Fence”, sont bien mieux protégées 
qu’elles ne le seraient avec un ou 
deux gardiens de nuit. Cette clô¬ 
ture se paie elle-même. Elle baisse 
le taux d’assurance, elle prévient 
des vols et des dommages dont il est 
difficile d’apprécier la valeur du 
montant. 

De plus, le prix d? l’industrial 
Fence est aujourd’hui plus bas qu’il 
11 e l’a jamais été; et notre compa¬ 
gnie, la ‘Canadian Steel Corpora¬ 
tion”, prend de la fierté à fournir 
l’industrial Fence Service, c’est-à- 
dire qu’elle donne les renseigne¬ 
ments requis, dresse les plans et im¬ 
primés nécessaires à l’érection et à 
la constation finale d’efficacité. 

Même si vous n’avez eu encore que 
l’idée d? jieut-être acheter une dfc 
ces clôtures, nous nous ferons un 
plaisir de vous procurer tous ren¬ 
seignements utiles, nos ingénieurs 
vous feront volontiers, sans que 
vous assumiez la moindre obliga¬ 
tion; les démonstrations voulues. 

A c? propos, il devrait y avoir 
plus de demandes d’informations 
sur cette base amicale. Ce n’est pas 
la concurrence que craint le manu¬ 
facturier qui offre une marchandi¬ 
se de qualité supérieur?, mais que 
l’acheteur se procure un produit 
inférieur avant d’avoir su qiTil au¬ 
rait pu acquérir quelque chose de 
bien mieux. 

Walsh Advertising Co., Ltd. 

Windsor, Ontario. 


Robin f Ho 0 d 

FI/QUR 



Cette farine est garantie donner 
satisfaction ou Ton vous rend 
votre argent 


PNEUS D’AUTOS A 

BASE DE CORDES 


SAVEZ-VOUS COMBIEN DE COR¬ 
DES ENTRENT DANS UN PNEU ? 


La plupart des automobilistes se 
rappellent le temps où Ton pouvait 
choisir entre un pneu “toile” ou à 
“cordes.” Les pneus d’autos furent 
à base de tissu durant bien long¬ 
temps. Puis vinrent l/es pneus à 
“Cordes.” Les cordes sont l’une à 
côté de l’autre, enfouis dans du 
caoutchouc, et simplement tenues 
ensemble par de légers fils trans¬ 
versaux jusqu’à ce que le caout¬ 
chouc les entoure et les lie. Ce fut 
un grand perfectionnement dans la 
fabrication des pneus. 

Presque tous les pneus d’autos se 
fabriquent de cette façon mainte¬ 
nant. Des couches de cordes en¬ 
fouies dans du caoutchouc, qui se 
croisent en biais, forment la “Car¬ 
casse,” sur laquelle les parois et la 
semelle de caoutchouc sont posées. 
Ces cordes donnent la force et l’é¬ 
lasticité aux pneus — beaucoup 
plus grandes qu’avant du fait que 
cette base n’est pas un tissu serré, 
au contraire, c’est une série de 
cordes enfouies dans du caoutchouc 

Certains fabricants prétendent 
que la solidité des cordes employées 
pour leurs pneus est plus grande. 
Parmi ceux-ci se trouve la “Good¬ 
year Tire Company” qui fabrique 
ses propres cordes en son usine tex¬ 
tile de St-Hyacinthe, Québec. Cette 
compagnie a une petite machine 
très intéressante qu’elle a fournie à 
tous ses distributeurs, et qui démon¬ 
tre la solidité et 1 élasticité de ces 
cordes. La machine indique de coin 
bien la corde s’étirera avant de se 
briser, et cela sans perdre sa ‘vie” 
et son rebondissement. 

La Compagnie Goodyear vient de 
faire une chose peu ordinaire pour 
attirer l’attention du public sur 
l’importance des cordes dans \n 
pnéu. Elle offre de gros prix en es¬ 
pèces à ceux qui peuvent calcule! 
le plus exactement le nombre de 
cordes qui entrent dans le pneu 
Goodyear ordinaire. Tout le monde 
peut participer au Concours, il suf¬ 
fit de chercher une formule de par¬ 
ticipation chez un distributeur 
Goodvear et d’examinel- les six ty¬ 
pes de pneus sur lesquels l’estima¬ 
tion doit être basée. Il s’agit de cal¬ 
culer la moyenne des cordes dans 
ces six pneus. Le concours, qui se 
termine le 5 juin, fait 1 objet de 
beaucoup d’intérêt dans tout le 
pavs. 

APOSTOLAT DE 

LA PRIERE 

POUR LE MOIS DE JUIN 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 


en paix, quand tout se maintient à 
sa place. Les nations aujourd’hui 
sont solidaires les unes des autres. 
Pour rester à leur place, elles doi¬ 
vent respecter, dans leurs inévita¬ 
bles relations, la justice et la cha¬ 
rité. Une nation est juste si elle res¬ 
pecte les biens et les droits de sa 
voisine. Souvent, les droits de la 
stricte justice semblent se contrarier 
ils se frottent dur. Que les nations 
huilent donc ces frottements par 
une fraternelle bienveillance ré¬ 
jouie de divine charité. 

Aujourd’hui les nations songent 
moins à la justice et à la charité 
qu’à leurs intérêts nationaux. Les 
compétitions de race aveuglent la 
politique. La surproduction et la 
consommation ont brisé l’équilibre 
économique. Les passions perver¬ 
ses des hommes oublient toute flo¬ 
rale. Les passions perverses des peu¬ 
ples, soulevées d’espérances et d’il¬ 
lusions dangereuses, regardent par¬ 
dessus les frontières. La Russie so¬ 
viétique veut mettre le monde sans 
dessus dessous ;elle veut le désor¬ 
dre pour le désordre, la révolte, la 
guerre, l’anarchie, la destruction, 
la mort. 

Certes, la paix est menacée. Nous 
avons besoin de Dieu. Par nos priè¬ 
res, forçons la Providence à briser 
les méchants, à ipater les aveugles 
passions, afin que tous, jouissant 
de la paix terrestre, conquièrent 
plus facilement la paix du ciel. 

Intention Missionnaire ^ 

LES INDIGENES DE L’AMERIQUE 
CENTRALE 


pied des Pyrénées où ils occuperont 
le château du banquier américain, 
Ainos Tuck French. On dit que les 
Lindbergh resteront en France 
jusqu’après la naissance de leur se¬ 
cond enfant. 


Un voyage astronomique 


Toronto. — Les astronomes de 
Toronto, membres de la Société 
Royale d’Astronomie du Canada, se 
rendront aux environs du lac St- 
Pierre, province de Québe'c, le 31 
août prochain, pour observer l’é¬ 
clipse solaire, qui doit se produire 
ce jour-là. Environ 20 astronomes 
feront le voyage. 


Nouvelle planète 

Heidelberg, Allemagne. — L’o'.i- 
servatoire local a annoncé la dé¬ 
couverte d’une nouvelle planète (pii 
est temporairement appelée “1932” 
et qui se trouve à environ 4,350,000 
milles de la terre. 

Gros Paris 

Tampa. — U 11 total de $17,365,- 
424 a été parié sur les neuf pistes 
de courses de la Floride, durant ia 
saison se terminant le 1er avril, a- 
t-il été annoncé par les autorités. 


LA PAIX ENTRE LES NATIONS 

La paix est le tranquillité de l’or¬ 
dre. Tout est tranquille, en ordre, 


SERVICE PROMPT 
ET COURTOIS 

Ameublement Luxueux 


LUNCH 

DU 

MIDI 

POUR 

HOMMES 

D’AFFAIRES 


35c 


PALACE OF SWEETS 

Téléphone 2254 


Lindbergh en France 


Paris. — Des amis américains du 
colonel et de Mme Lindbergh ont 
déclaré qu’ils attendaient en France 
le grand! aviateur et son épouse vers 
1? milieài de juin. Us se rendront au 


Sur quelques statistiques 

“La Semaine Commerciale” pu¬ 
blie des statistiques intéressantes 
sur la production du pain au Cana¬ 
da. 

Les boulangeries du pays, lisons- 
nous dans son dernier numéro, ont 
produit 938,219,259 livres de pain 
durant Tannée 1930 en augmenta¬ 
tion sur la production de Tannée 
1929 qui avait été de 830,791,022 
livres. La valeur de la vente du pain 
a diminué par contre de $59,278*- 
223 à $55,036,283. 

C’est dommage que les statisti¬ 
ques ci-dessus s’arrêtent à Tannée 
1930. Il serait peut-être encore plus 
intéressant de savoir si durant l’an¬ 
née 1931 et difrant les premiers six 
mois de l’année courante, le pain, 
qui est de tous les aliments, le plus 
essentiel, le plus substantiel a été 
considérablement plus en -demande. 
•Cela ne fait guère de doute, mais il 
serait toutefois curieux de remar¬ 
quer la valeur de vente actuelle du 
pain avec celle des deux dernières. 
On sait qu’elle fut en baisse, mais 
de combien? 

Vraiment le seul défaut (l’un 
grand nombre de statistiques est de 
s? faire trop longtemps attendre. 


La France va se protéger 
contre les étrangers 

indésirables 


Le président du iConseil a réuni, 
dans son cabinet, MM. Paul Rey- 
naïul, garde des Sceaux; Albert* Ma- 
hieu, ministre de l’Intérieur; Jean 
Chiappe, préfet de police; Julien, 
directeur de la Sûreté générale; 
Paul Guichard, directeur de la po¬ 
lice municipale, et Sicard, chef du 
service des étrangers au ministère 
des Affaires étrangères. 

L’objet de cette réunion était Tex* 
amen d’ensemble des étrangers en 
France aux points de vue: 

1. De la police des frontières; 

2. Des conditions du ^contrôle 
des passeports dits “passeports Nan 
sen”; 

3. Des déclarations auxquelles 
sont tenues toutes personnes logeant 
des étrangers; 

4. De l’exercice du droit d’asso¬ 
ciation par les étrangers résidant 
en France; 

5. Des mesures d’expulsion et de 
refoulement; 

6. Dü renforcement des sanc¬ 
tions applicables aux infractions en 
la matière; 

7. De la réorganisation du ser¬ 

vice de la Sûreté de la présidence 
de la République. # . 

Les mesures qui ont été arrêtées 
en principe, dans cette conférence, 
seront rendues publiques à bref dé¬ 
lai dès que les modalités d’applica¬ 
tion en seront définitivement arrê¬ 
tées. ( 


Vacances Avantageuses 

du 15 mai au 30 septembre 

Vacances dans l’Est, l’Ouest, le Nord ou le Sud. 

billet d’excursion vous permet de passer des vacances 
dont vous vous souviendrez longtemps. 

Retour final $1 octobre 


DANS L’EST 
En. ntario, Québec ou 
aux provinces Maritimes 
Choix de routes -- soit 
par les Grands Lacs ou 
directement en chemin 
de fer Vacances idéales 


DANS L’OUEST 
Dans les Rocheuses, au 
Paradis océanique de la 
Côté du Pacifique. Les 
doux souvenirs de ee 
voyage " demeureront 
longtemps en vous. 


Deux Vacances Idéales 


MINAKI 

'Au lac des Bois -Golf - 
tennis, pêche, dance, 
canotage, natation. 

Minaki Lodge 

Unique, idéale, confor¬ 
table. Ouverte du 24 juin 
au 6 septembre. Prix 
considérablement réduits 


PARC NATIONAL 
“JASPER” 

Golf sur les terrains le 
plus réputé du Dominion 
Tennis, baignoires en 
plein air, musique, danse 
automobile, équitation, 
marche. 

Jasper Park Lodge 

ou vous demeurez 
Ouverte du 1er juin 
au 30 septembre 


Magnifique Alaska 

1,000 milles d’aventures dans le Nord. 
Les joies d’un voyage sur mer accompa¬ 
gnées de décors pittoresques qui vous 
poursuivent tout le long du voyage. 
Service de Bateau:- Retour de Vancouver 
comprenant lits, repas $90.00 et plus 
Pour plus de détails s'adresser à. l’agent 
du Canadien National le plus rapproche. 

CAMAMAM 

NATIONAL 
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LE F’ATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 1er juin 1932 


JOTE 






Causerie 


Mes chers neveux et nièces, 

Nous voici déjà arrivés an beau 
mois de juin, le mois du Sacré- 
Coeur. Après avoir passé le mois 
de mai avec ferveur et générosité, 
après avoir célébré la fête de Notre- 
Dame du Sacré-Coeur, le 31 mai, 
avec confiance et amour, il nous est 
bien doux de penser que cette Vier¬ 
ge bénie noua a conduits au Sacré- 
Coeur de Jésus. 


Maillons donc avec bonheur ce 
beau mois dédié au Sacré-Coeur et 
soyons aussi généreux que nous l'a¬ 
vons été pendant le mois de Marie. 
Continuons, si vous le voulez bien, 
nos pratiques de mai en offrant, si 
possible, plus de communions; c’e f 
le grand désir de Jésus-Hostie d ■ 
vous voir approcher de la sainte 
table, souvent , meme tous les jours, 
car Notre-Seigneur souhaite avec 
ardeur de se donner à vous dans la 
sainte communion. Il vous attend, 
Il vous appelle pour vous combler 
de ses grâces. Consacrez-vous bien 
tout à Lui et II fera, son oeuvre en 
vous. Il vous donnera son amour ei 
les vertus dont vous avez besoin 
pour être bons et pour faire du bien. 

Ne vous inquiétez pas de vos mé¬ 
rites car votre bon ange s'en char¬ 
gera, et, quand il vous faudra, mou¬ 
rir, — et il le faudra, mes petits a- 
mis, peut-être plus tôt que vous ne 


pensez, — quel bonheur sera le vô¬ 
tre au tribunal du jugement, lors¬ 
que vous verrez tous les mérites que 
vous aurez acquis par vos nombreu¬ 
ses communions et vos prières fai¬ 
tes avec ferveur. 


Tous, vous connaissez, sans doute 
la belle promesse du Sacré-Coeur a 
sainte Marguerite-Marie, la voici: 
“Je te promets, dans l'excessive mi¬ 
séricorde de mon Coeur, que mon 
amour tout-puissant accordera à 
ceux qui communieront les pre¬ 
miers vendredis, neuf mois de sui¬ 
te, la grâce de la pénitence finale; 
ils ne mourront point sans recevoir 
les sacrements, et mon Coeur sera 
leur asile assuré à ee dernier mo¬ 
ment” Cette promesse n'est-elle pas 
rassurante? 

Avoir la certitude d'être sauvé. 
Quel bonheur ! Courage donc mes 
chers enfants. Dans quelques jours, 
vous écrivez vos examens de fran¬ 
çais. Confiez-les à ce divin Coeur 
qui vous inspirera. 

Comme vous êtes tfès occupés à 
préparer vos examens de français, 
je ne donne pas de sujets de compo¬ 
sitions pour juin. 

Veuillez ne pas oublier dans vos 
prières celle qui affectionne sincè¬ 
rement ses neveux et nièces . 


est en bonne forme, il nous intro¬ 
duit de suite dans le paradis ou 
nous nous réjouirons avec les an¬ 
ges. 

Nous rencontrerons là tous nos 
parents et nos amis, qui ont aussi 
suivi le même chemin et nous pas¬ 
serons avec eux des vacances éter¬ 
nelles découvrant toujours en Dieu 
de nouveaux plaisirs et de nouvelles 
perfections. 

Tante Présentine retrouvera là 
tous ses petits neveux et nièces, qui 
l’aiment beaucoup, bien qu’ils 
n’aient pas le plaisir de la connaî¬ 
tre. 

ALICE 
Grade IX 


BERNADETTE 
Grade V 
Chère cousine, 

Tu devrais venir à Willow-Buncli 
pour voir les enfants pleins de joie 
en voyant le printemps revenir. 


Je veux me donner le plaisir de 
planter un joli petit jardin, J’ai de¬ 
mandé la permission à maman qui 
m’a donné un petit coin de son 
grand jardin. 

Alors, j’ai commencé le lende¬ 
main à le faire. J’ai arrangé la ter¬ 
re et j’ai planté des oignons, des 
pois, des radis, des fèves, et des 
carottes. Dans un petit coin, j’ai 
mis des fleurs, trois sortes, des pen¬ 
sées, des verveines et des margueri¬ 
tes. 

Je l’arrose tous les soirs. J’ai hâ¬ 
te que mon jardin pousse pour t’in¬ 
viter à venir manger de mes légu¬ 
mes. 

En attendant ce moment, je vais 
être bien bonne pour maman, afin 
qu’elle me donne la permission de 
t’inviter. 


Lionel Houle... 70 GRADE VII 

Léon L’IIeureux . 60 ! Alberte Lacourcîëre .. 

Ethel Hall . 55 j Jeannette Raquette 

Ernest Arquin . 53 

Wadell Th or son. 50 

Léonette Boucher. 50 


.... 92 

. . . 90 

Marie Cécile Hébert . 88 

Marie Ange Lizée . 78 
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Cécile Martel . 

Jeanne Crépeau . 

Léna Bélanger. 

Florence Gratton .... 

Marcel Gagnon . ... 

Robert in e Piché . 

Cueille Larivière .... 

Madeleine Bourgeois . 75 

Gilberte Lizée . 73 

Simo.ne Mailhiot . 70 

Hervé Dion .,»... 70 

Edward Gauthier 
Lucienne Pilon 
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Jeanne d’Arc Beaudoin 


68 
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86 

80 Rose Mae Mercier 
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79 
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70 


GRADE 
Yvonne Bruneau .. . 
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Annette Sylvestre • ■ 
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Gordon Allen ..'... 
Francis Bennett • • • 
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De ton amie qui ne t’oublie pas, 
CECILE 


La Croix de l’école 


Tante PHESEN T IXE 


L’Arrivée du Train 


A l’heure du train, tout le monde 
est en mouvement. Les uns vien¬ 
nent, d’autres attendent au guichet 
pour acheter leur billet. 

Les employés sont aussi très af¬ 
fairés à ranger les colis sur le quai 
où le fourgon s’arrêter^. 

Le sifflet, qui fait écho, nous an¬ 
nonce l’approche du train. Bientôt 


GYPR0C 

Murage 

à 1’ épreuve 
du feu 


Pour renouveler, 
réparer 

Se scie et se cloue 
comme le bois 

Facile à travailler 


A Pépreuve 
des rats 


Permanent 


• I • • 

Ecrivez pour le livre illustré 


Voyez notre représentant 

GYPSUM, LIME & ADABASTINK 
CANADA, LIMITED 
WJNNIPEG- - - CANADA 



la fumée noire, s’échappant en gros¬ 
ses masses que l’on aperçoit au dé¬ 
tour du chemin sinuepx encaissé 
entre les deux collines verdoyan¬ 
tes, le bruit de la locomotive qui 
s’avance rapidement, tout cela nous 
tient en éveil et nous rappelle qu’il 
est quatre heures moins dix. 

Il approche bien vite et plus il 
approche plus nos coeurs palpitelu 
de joie à la pensée que nous allons 
revoir ceux que nous aimons et que 
nous n’avons pas vue depuis long¬ 
temps. D’autres se font des adieux 
touchants pénibles et se promettent 
de revenir bientôt. Tous sont prêts 
à monter dans le train qui vient de 
s’arrêter auprès du quai. Le conduc¬ 
teur descend, place un marche-pied 
pour faciliter la descente des voya¬ 
geurs. 

Ils apparaissent tous avec ;m sou¬ 
rire sur les lèvres tant ils sont heu¬ 
reux de se trouver à Lebret pour 
leurs vacances. Les employés du 
train examinent les rouages pour 
s’assurer que tout fonctionne bien.- 

Les voyageurs montent et, lorsque 
le signal est donné, le train s’é¬ 
branle. Ceux qui nous ont quittés 
nous envoient des baisers et encore 
un dernier aurevoir. Les sacs du 
courrier sont là, nous avons bien 
hâte de les voir emportés, car nous 
espérons avoir des nouvelles de nos 
amis de PÈst. Quand nous nous re¬ 
tournons, le train a disparu, il re¬ 
viendra demain à dix heures. 

La vie est un voyage. 

Nous arrivons à la gare au milieu 
de la joie de ceux qui nous entou¬ 
rent, nous achetons notre billet pour 
le ciel à la gare de l’église catholi¬ 
que; le chemin qui nous conduit 
vers le ciel, c’est la ligne du devoir 
et de l’accomplissement de la loi de 
Dieu; la lumière du train c’est la 
lumière de la foi, et de la raison 
qui nous conduit sûrement au mi¬ 
lieu des ténèbres et des dangers de 
la route, l’argent dont nous avons 
besoin, ce sont les prières et les 
bonnes oeuvres que nous faisons en 
vue de plaire à Dieu. Après beau¬ 
coup de difficultés, nous arrivons 
au terme de la route et là il faut 
donner notre billet pour descendre 
du train. Saint Pierre est à la porte 
pour le recevoir et P examiner. S’il 


Progrès Constant 

en 

Service et Croissance 


Il est bien prouvé que la Capital Trust Corporation rend service 
à ses clients par les progrès constants de cette institution. 


Année 


Actif Total 


Successions 
sous Adminis¬ 
tration 
$1,060,680 
3,688,338 
5,908,285 
9,138,215 
9,527,228 

Si vous avez besoin de conseils au sujet de question financières 
ou en ce qui concerne votre testament, écrivez-nous ou venez à l’un 


1918 

1922 

1026 

1930 

1931 


Capital et 
Surplus 

434,492 
639,819 
719,294 
933,690 
1,104,186 


Comptes 

d’Epargne 

$ 448,335 
1,282,328 
2,708,655 
. 5,146,249 
5,524,615 


$ 1,959,793 
5,610,486 
8,336,648 
15,218,670 
16,156,621 


de nqs bureaux. 

CAPITAL TRUST CORPORATION LIMITED 


OTTAWA — MONTREAL — TORONTO 
Soumis à l’inspection du gouvernement fédéral 


O Crux, ave, spes unica’ 


La classe est commencée et. la prière est dite; 

) es fronts blancs sont penchés près du pupitre noir; 
Sur P ardoise polie ou la page érudite, 

Prenant Pair sérieux de l’hommë qui médit?, 
Vingt ou trente écoliers s’appliquent au devoir. 


Ils sont là, sur deur rangs, tout le monde à sa place; 
La maîtresse sans bruit se promène au milieu; 

Seuls, quatre ou cinq 'petits, vers le fond de la classe, 
Près du mur, sous un Christ qu’une guirlande enlace, 
Lisent leur catéchisme sous la croix du I on Dieu. 


Tout à coup des pas lourds piétinent à la porte; 

Les écoliers tremblants quittent bancs et bureaux. . . 
l T n homme entre, suivi d’une hideuse escorte, 
Ricanant aux éclats, criant d’une voix forte, 

Et se serrant les reins d’une écharpe en lambeaux. 


‘‘A l’oeuvre!....” Un forgeron armé d’une tenaille 
S’avança vers le Christ, prit et jeta les fleurs; 

Lés enfants sanglotaient tout bas. . . .‘‘Tais-toi, canaille!” 
Dit le bourreau; je veux qu’on rie et qu’on travaille. ...” 
De tous ces yeux d’enfants coulaient d’amères pleurs. 

Le Christ tomba. “Pitié, Seigneur!’’ dit la maîtresse. 

Le bourreau sous son bras prit la croix en riant; 

‘‘J’interdis la prière et j’exclus la paresse!” 

Tous les pauvres petits que le chagrin oppresse; . 

Je 1 aient sûr leur grand Christ un regard suppliant. 

I a cohorte sortit ; bientôt, pour leur salaire, 

Dans un bouge voisin le vin coulait à flots. .. . 

A lais de ces coeurs d’enfants que la foi sainte éclaire 
Désormais sans contrainte éclatait la colère, 

Et les cris alternaient avec les longs sanglots. 

Tous les yeux attachés à la muraille nue 
Oheiebaient encore la croix; la croix n’était plus là! 

La douleur indignée et longtemps contenue 
Prêtait son éloquence à leur lèvre ingénue;' 

Quand ils eurent fini, la maîtresse parla: 


“Nous ne le verrons plus sur la muraille blanche ; 

Non! mais il est vivant, il conserve ses droits; 

De son beau ciel sur nous son doux regard se penche ; 
Et, quand, au dernier jour, il aura sa revanche; 
Personne, de nos mains, n’arrachera la croix. 


‘‘Gardons-le dans nos coeurs, et gardons sa parole. 

Prions pour les méchants qui nous l’ont enlevé ; 

Que Jésus leur pardonne à tous, et nous console. 

Chantons: Vive la Croix! ensemble. ...” Et dans l’école 
Les petits, à genoux, chantaient: “O Crux, ave!” 

R. P. DELAPORTE, S. J. 
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Siaud .. 82 


GRADE 
Carmèle Gervais . . 
Louis Perpète 


VIII 


92 

80 


Edit lie La u zi ère 
Flore Mathieu . . 
Alice Mathieu .. 


95 

94 

.94 


85 

84 

82 

80 


GRADE V 

Cécile Noël . 

Ovilda Bruneau. 

Estelle Rainville .. 

Eliane Courchaine . ..• 

Madeleine Deschamps . 78 

Marie Girandier . 78 

Viola Bruneau . 78 

Bernadette Beaulne . 77 

Marcelle Mathieu . 75 

Carmel Drouin . 73 

Marie Remillard . 71 


Lorraine Fréchette . . . 
Marie Jeanne Lan zi ère 

Cécile Lemieux. 

Bernadette Lavallée . • 


70 

70 

69 

67 


GRADE 

Annette Légaré 
Betsy Rainville 


92 

90 


GRADE IX 
Marie-Jeanne Mathieu . 
Jeanne d’Arc Deshaye • 


94 

94 


Lin a Gau dry . 85 


GRADE VIII 
Bernadette Colleaux 
Alice Bennett . 


90 

85 


VII 


GRADE 

! Robert Hartree . 86 

j Blanche Lecomte.. 78 


g 


GRADE V 

Léa Havelangë . 

i Maurice Perpète . 

Doreen Reson .• 

Irène Coderre ....... 


Gérard Granger 


85 

83 

72 

71 

67 


GRADE 
André Gervais 
| Verna Murphy 

Joyce Murphv - 

Léon Haughlan . . . 


IV 


85 

80 

70 

68 


PONTEIX 
GRADE XII 


Marie 


Legi 


os 


90 


Antoinette 


GRADE XI 
Lizée 


95 


Hélène- D’Homlt . 92 


GRADE X 

Rose Alma Sàulnier . 58 


GRADE IX 

Rita Landry . 90 

Gabrielle Potvin . 78 

Germaine Giroux . 65 


GRADE VIII 

Marguerite Brière . 88 

Stella Dumont . 8S 


Notes de Compositions 


GRAVELBOURG 


GRADE XII 

Gertrude Dupras ...'. 100 

Maria Gratton . 98 

Cécile Huel . 97 

Rose Blouin . 96 

Léona Boisselle . 95 


GRADE XI X 

Anita Lefebvre . 96 

Lucienne Desautels . 92 

Jeanne Bellefeuille .. 87 

Jeanne Chouinard . 82 

Camilla Allard . 79 


GRADE X 

Lucette Larivière. 94 

Irène Laverdière . 88 

Irène Godin. 85 

Donalda Poirier . 84 

Liliane Boucher . 8'i 

Georgette Laville . 80 

Henriette Gratton . 75 

André Beauregard . (iD 

Hope Rochon . 71 


GRADE IX 

Clotilde Lavoie . 95 

Stella iBelisle . 86 

Jacqueline Michaud .. • • • 78 

Lucille Dupras . 75 

Délia Bouvier . 72 

Eva Laverdière . 70 

Agnès Coots .. 70 

Marguerite Bellefeuille . 65 


GRADE VIII 

Germaine Petit . 97 

Cécile Crépeau . 95 

Rolande Audette . 88 

Irène Coots 82 


André Laverdière . 80 

Raymond Laverdière . 78 

Cécile Laville . 75 

Irène Grave! . ... 75 

Fernand Therrien . 70 

Andrey Atkins . 50 


GRADE VI 

Laurette Amvot . 94 

Antonin Duhamel . 90 

Albert Beauregard. 88 

Germaine Bellefeuille. 85 

Jeanne Beauregard . 83 

Fernand Mailhiot .. 80 

Claire Lafrenière . 78 

Géneviève Bouvier . 76 


FERMIERS 

ATTENTION 


! 


Grande ouverture do l’agence 
Massey-LIarris, dans l’édifice 
autrefois occupé par le Sturgeun 
Lake Lumber iCo. 

1 601 - 2ème Avenue Ouest 

2 blocs à l’Eist des Waskesiu Mills 

Nouveau stock complet de morceaux 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandeurs-nooveaux et réparées 

Catalogue envové sur demande 

Maurice V. SMITH 

AGENT 

Téléphone 3546 

Prince-Albert - - Sask. 


GRADE VII 

Denise Duperreault . 

Claire Lapointe. 

Estelle Provost . 

Béatrice Bellefleur . 

Estelle Légaré . 

Elisabeth Gaudry . 75 

iSimpnne Brunault . ... 75 

Françoise Gosselin. 70 


GRADE 
Jeanne Duperreault . 
Anita Brunault 
Cécile Beauln» .... 
Roger Lemieux .... 
.1 ulielle Winslow . . 

Pauline Joly . 

Luc Cadieux. 

•Charles Mathieu 
Albert Shriglev 
Bibiane Granger 
Eveline Gosselin • •. 
Ronald Provost 
Léonce Beauchesne 
Ernest Langlois . .. 

Wilfrid McGillis- 

Joseph Gareau 

Alice Gareau . 

John Du mais . 

Marguerite Noël . . . 


IV 


90 

,88 

87 

82 

79 

77. 

77 


ri 


72 

71 

71 

70 

69 

68 

67 

67 

66 

66 

65 


LAFLECHE 
XI 


GRADE 
Aline Gagnon . 


85 


(Suite à la page 7) 
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EXCELS IN LENGTH 
STRENGTH 

—cwujL 

EVENNESS 

E/nbodping a nCW treedrnent 
^ cigàinst inscct Cuttingt 
P/oVed Effective in 1931 


Sec your nearest 

HOLLAND TWINE" DEALER 
and place your 

2 RDER NOW 

•a 


SQueeptCit^- 550fé: 
"Prairie PrûU *- ôOOft. 


HAROLD Em THOMPSON 


RESINA. —' SASK. » 

général Sales for ftàriitoba~S'ès*afchewa»-<E/be.(7b(_ 


Black Leaf 40 


CE QUE FAIT LA COOPÉRATION 


La coopération a déjà fait ses preuves. Elle prouve que la cul¬ 
tivateur peut bien mieux aider l’agriculture dans l’Ouest s’il 
travaille de concert avec les autres cultivateurs. Elle prouve 
que la coopération l’emporte sur la désunion en tout temps. 
La coopération encourage l’initiative et l’entreprise, et ces 
qualités fortifient le mouvement coopératif en tout. 

La coopération agricole par l’organisation du Wheat Pool à 
toujours cherché à aider aux gens de l’Ouest canadien. Par 
exemple plusieurs changements ont été fait dans le Canada 
Grain Act par lë mouvement coopératif du marché du grain. 

Maintenant elle prend -part au développement de la nouvelle 
route de la Baie d’Hudson. Le Saskatchewan Wheat Pool à 
donné du grain pour le char d’essai pour le port du Nord. 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

- BUREAU-CHEF: REGIN A 


Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz . .35 

1-4 lb .’.75 

1-2 lb . $1.25 

2 lb .. $3.75 


Beli’s Limited 


Tél. 2701 

Prince-Albert 


GRENETIERS 

102 8ème rue Est 


Sask. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récents 


Envoyez nous vos magnétos généra¬ 
teurs, etc., nous portons attention 
spéciale aux ordres par la poste 


GROSSER & 
GLASS, Ltd. 


31 - 12ème rue Ouest 
PRINCE-AUBERT - - SASK. 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COUTIERS EN GRAINS 


Maison établie en 1925 et contrôlée par du capital de langue française 
Avance libérale et prompt paiement par chèque certifié 
Références 

BANQUE CANADIENNE NATIONADE 
POUR TOUT RENSEIGNEMENT, ADRESSEZ-VOUS A 

Tel. 89 987 185-189 Grain Exchange Annex, Winnipeg 


FERMIERS 

Faites moudre votre blé pour provision d’hiver par les 
WASKESIU MILLS, LTD, Prince-Albert. Prix modérés 
EMPIRE PATENT & ARROWHEAD FLOURS 
WHOLEWHEAT BREAKFAST FOOD 
Pure, Blanche, Mélange intelligent 

WASKESIU MILLS LIMITED 




















































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er juin 1932 


Notes de Compositions 


(Suite de la page 6) 


Emma Magotiaux . 

GRADE X 



Cécile Campeau . 

. 89 

GRADE V 



Emilia Cop . 

GRADE IX 


Léona 'Car-botte . 

Gilberte Palmier . 

. 90 


Edna Thuot . 

. 80 

GRADE IV 



Raymond Magotiaux . 

GRADE VIII 


Octave Magotiaux . 

Madona Lewis .. 

. 95 

George Tinant . . . . . 

Jeannette Burlinguette . 

. 92 

Noëlla Delvenne . 

Nellie Morin . 

. 90 


Jeanne Cantin . 

. 85 

Maria Parker . 

Catherine Darby .. 

75 

LAC PELLETIER 



Julien Vermette . 

GRADE VI 



Laura Thuot . 

. 90 

BELLEGARDE 

Gérard Roy . 

90 

GRADE VIII 

Dolores Bourassa . .. 


Marguerite George.. . 

Ruth Brunelle . 

85 


Philippe Gobeil . ;. . 

70 

GRADE VII 

Elsie Verhelst .• • .. 

65 

Hélène Bourgeois . 

Alice Lizée. 

65 


Pat Morin . 

60 

GRADEVI 

Albert Verhelst . 

60 

Géneviève Moreau . 

Laurent Verhelst .. 

60 

Cécile Sylvestre . 

T nnrpnt iT .iyëp . 

60 

Joseph Revet . 

Emile Regimbale ... 

60 

Maurice George . 


78 


76 

75 


12 


68 


Alfred Chalifour .. . 


Thérèse Van Slslaii.de . 

... 88 

Laurent Labrecque . 

. . . 72 

GRADE V 


Paul-Emile Ruel .. 


Léo Therens . 

. •. 85 

Simonne Lamothe ........ 

. . . 68 

Alice Roy .. 

. . . 80 

Rose-Marie Labrecque . 


Maria Smeets . 

... 80 

Lucien Leclerc .. 

. . . 65 



Gérard Blais .. 

... 64 

GRADE IV 


André Bertrand . 

. . . 62 

Thérésa Donauer . 

... 94 



'Cécile Landry . 

. . . 82 

PRINCE-ALBERT 




GRADE VH 


ST-HUBERT 


Gertrude Turcotte . 




Jacques Jaspar . 

. . 90 

GRADE V 



Annette Guédo .. . 87 

Emile Lafrenière . 86 

[Thérèse Ménard •... . 85 

Roland Pelletier . 80 

Yvette Duval . 76 


(Denise Petit 


GRAVELBOURG 
GRADE XII 

Eveline Ha mon . 96 / Marie Martine 

I Olotilde Paulhus 

GRADE XI 

Jeanne Hamon . 95 

Germaine Hamon . 91 


GRADE V 


GRADE 

Yvette Lafrenière 
Elise Beauchesnes * 


VIII 


VII 


GRADE 

Pauline Chevrier . 

Lucienne Beauchesnes 
Emile Hamon . 


GRADE 
Roland Braconnier 
Cécile Chevrier . . . 


VI 


93 

90 


92 

90 

90 


94 

88 


(Alcide Sylvestre 
; Maurice Monin . 
Arthur Perreaux 
Orner Sylvestre 
Lucien Garnier 


90 


86 

85 

84 

82 


88 

86 

84 

80 

80 

77 

75 

72 


VI 


GRADE V 

Eléonore Aussant . 90 

Rosalie Braconnier . 87 

Lilianne Beauchesnes. \j • • 85 

Ena Beauchesnes . 84 

Jean Deaust .• • • • 82 

GRADE IV 

Gilberte Hamon . 90 

Armand Beauchesnes. 8? 

Noël Braconnier.. 82 

Marie-Jeanne Deaust. 80 

/Simonne Chevrier . 78 

Marcel Braconnier. 76 

Thérèse Lafrenière.• • • • 75 

René Chevrier . • • • 74 

Annette Bachand . 72 

GRADE III 

Jean-Paul Chevrier . 74 


Raoul Chevrier 


LAC PELLETIER 
GRADE IX 

Lucien St-Jacqües . 


GRADE VIII 
Lucilie Alarÿ "• ....... 


Fernand 


GRADE 
St-Jacques 


Michel 


GRADE 
St-Jacques . 


VI 


IV 


70 


90 


86 


84 


80 


LEBRET 
GRADE X 

Dora Choquette . 98 

Jeanne-Marie Welsh . 97 

Rose Bourret . • • • 96 

Marcelle Blais . 94 

GRADE IX 

Alice Blais. 96 

Claire Bourret . 95 

Emma Lecours . 94 

GRADE VIII 

Albert Longpré . 95 

GRADE VII 

Rita La fleur. 92 

Paul Bedel . 90 

Lisa Adolphe . 88 

Pierrette Bouchard . 87 

Marie Bothorel . 85 


GRADE 

Guy Bourret . 

Thérèse Longpré .. 
Alice Lecours . 


VI 


GRADE 
Nora Larocque . 


V 


FRY’S LAKE 
GRADE VIII 
Marthe Garbotte . 


88 

86 

85 


90 


80 


GRADE IV 

Alphonse George . 85 

Marie Bourgeois . 82 

Lucienne Perreaux. 80 

Marie Brisebois . 78 

Joseph Perreaux . 76 

Gérard George .. . . . 72 

MATTES 
GRADE VII 

Wilfrid Fortier . 92 

Eva Sévigny . 90 

Robert Sévigny . 88 

GRADE VI 

Bertlie Croteau . 89 

Irène Lamy . 86 

Germaine Pouliot . 85 

Romuald Sévigny . 84 

GRADE V 

Marcel Croteau . 85 

Juliette Pouliot . 84 

Léonel Blais . 82 

Ida .Coates . 82 

GRADE IV 

Cécile Gauthier . 83 

Nativa Blais •'. 80 

Bruno Lehoullier . 78 

Laurette Fortier . 76 

Isabelle Pouliot . 74 

Cécile Héraux . 70 

DUMAS 
GRADE VIII 

Mélina Bessette • • .. 

Antoinette Gariépy. 

GRADE VII 

Jeanne Thiry . 


90 

88 

87 


GRADE VI 

Cécile Benoit . 85 

GRADE X 

Gisèle Dauphinais . 95 


Joséphine 


GRADE 
Reit • • • 


IX 


92 


DEBDEN 
GRADE VII 

Lina Racine . 85 

GRADE V 

Roland Gagné . 80 

Léo Bilodeau . 78 

Cécile Ruel . 77 

Béatrice Bertrand . 76 

Laurent Lamothe . 75 

Blanche Paquette . 74 

Laura Riguedelle . 73 

Jeannette Chalifour . 72 

Marie-Jeanne Pépin.• • 71 

Elise Riguedelle ..•. 71 

André Savard . 70 

Jeanne Bujold . 68 

Gérard Gaudreault . 66 

Roland Chalifour. 65 

Lucien Chalifour . 64 

Fernand Lajeunesse . 63 

Henri Bujold . 62 

Ubald Lajeunesse . 60 

Laurent Bujold . 60 

Ronald Savard . 60 


GRADE 

Bolla Lafrenière 
Madeleine Jutras . . 
Fernande Painchaud 

Edith Gagné. 

André Savard . 

Raoul Vézeau ...... 

Rose Hessdorfer . . . 


GRADE IV 

Anna Lafrenière. 

Gérard Painchaud . 

[Claude Anctil .. 

Simonne Vander Stickien 
Thérèse Pagé . 

ALBERTVILLE 
GRADE VII 

Elucida Gignac . 

Lucienne Gignac . 


GRADE 
Lucienne Corriveau 
Clara Gobeil . 

GRADE 
Hélène Desrosiers . • 
Lucien Gignac ...... 


VI 


84 

82 

80 

76 

75 

74 

72 


/o 

72 

65 

62 


90 

88 


84 

70 


80 

76 


Antoinette Paquin . 

. . 82 

Florence Brulé . 

. . 76 

GRADE III 


Thérèse Boutin . 


René Paquin . 

. . 70 

Urbain Brulé . 


BATTLEFORD 


GRADE XII 


Lévina Duperron . 

. . 96 

GRADE X 


Lucienne Paradis . 

. . 94 

Yvette Bonnet . 

.. 92 

Clotilde Rousel .. 

. . 92 


Jeannette Côté 


Thérèse 


IX 


GRADE 

Pagé . 

FERLAND 


90 


97 


GRADE VIIiI 

DQra Barsalou . 90 

Gérard Couture . 88 

Béatrice Couture. 86 


Joseph Couture 


85 


V 


92 


GRADE 

Corriveau 


IV 


Simonne 

Armand Gobeille . 65 

Yvonne Gobeille . G4 

. GRADE III 

Rosa-Alma Gignac . 62 

Gérard Dussault . 60 


Laurence 


BELLEVUE 
GRADE X 
Gauilet . 


GRADE 

Claire Gaudet . 

Gilberte Gaudet . .. 


VII 


92 


90 

88 


GRADE V 

Grazielle Théorct . 90 

Madeleine Gaudet . 85 

Cécile Leblanc . 82 

Adelmard Gaudet . 80 

GRADE IV 

Nick Fediash . 84 

Roland Gaudet . 80 

Carmen Gaudet . 78 

Don aida Grenier . 75 

Félix Pelletier . 12 

Abel Langlois . 70 

Marcelin . 68 

Emmanuel Gaudet . 65 

Florent Grenier .. . 04 

Juliette Grenier . 62 

Camilia Chamberland ........ 60 


Cécile Roy 


MEYRONNE 
GRADE VI 


90 


GRADE 
Valmoiv Couture ... 

Eda Bis son ...‘.. 87 

René Couture .. 85 

Rollande Couture . 82 

QUESTIONS i 

1 Combien y a-t-il de mètres dans 
un kilomètre? 

2 Quelle est la capitale de l’Ir¬ 
lande du Nord? 

3 Qu’est-cç que le fuselage d’un 
aéroplane? 

4 Quelle est la circonférence de 
la terre à l’équateur? 

5 Qu’est-ce que l’ambre? 

6 Combien y a-t-il de pieds car¬ 
rés dans un mille carré? 

7 Quelle fut la plus grande ba¬ 
taille navale de la Grande Guer¬ 
re? 

8 Qu’est-ce que la viande “kosh- 
er”? 

9 Lequel est le plus lourd, le 
plomb, l’or ou l’aluminium? 

10 Quels sont les deux rois catho¬ 
liques régnants? 

REPONSES 

1 Mille mètres. 

2 Belfast. T \ 

3 La charpente. 

4 24,902 milles. 

5 C’est une résine fossile de cou¬ 
leur jaune, transparente, dure 
et cassante. 

6 27,878,400 pieds carrés. 

7 La bataille du Jutland. 

8 La viande d’animaux tués sui¬ 
vant les rites juifs. 

9 L’or. 

10 Albert 1er, roi des Belges, et 
Victor-Emmanuel III, roi d’I¬ 
talie. 


sur les Ames des frissons de .fierté 
et nous rendent fiers d’ètre Cana¬ 
diens-Français.’’ 

“Continuez, chers écoliers, à com 
prendre la sublime mission, édi¬ 
fiante et inspiratrice, de la bonne 
chanson française et des hymnes 
liturgiques.” 

“Continuez, chère jeunesse, prian 
te et chantante, à nous prodiguer 
l’enchantement de vos voix juvéni¬ 
les et les concerts des doux chants 
de la patrie.” 

“Pour tout chrétien, c’est un hym¬ 
ne et une prière. Pour tout patrio¬ 
te, c’est une évocation patriotique 
et une leçon de vaillance.” 

“Petits garçons, chantez-les par¬ 
tout. sur le chemin de l’école et 
dans vos jeux en plein air.’ 

“Jeunes filles, fredonnez-les par¬ 
tout, le jour en travaillant, et, le 
soir, en berçant vos tout petit s frè¬ 
res dans vos bras.’ 

“Je vous réitère donc mes cha¬ 
leureuses félicitations, et vous pro¬ 
mets un joyeux pique-nique, aux ac¬ 
cents des refrains des aieux, ainsi 
que de beaux prix et de magnifi¬ 
ques récompenses”. 

“L’automne prochain, je vous en 
fais la promesse, nous vous organi¬ 
serons encore un superbe concours 
de chansons françaises, pour les 
mois d’octobre et de novembre, con¬ 
court; ci il i se terminera joyeusement 
L* 22 novembre, fête de Sainte Cé¬ 
cile. gracieuse patronne de la jeu¬ 
nesse et des chants pieux.” 

Lo R. Père curé termina cette al¬ 
locution en rappelant les sublimes 
exploits de Dollard des Ormeaux et 
en déduisant les nobles leçons qui 
sp dégagent de cet héroïque fait- 
d’armes. 


de venir célébrer la fêle nationale 
avec nous, à Lebret, dimanche, le 
19 juin, et participer à notre con¬ 
vention régionale de l’A.C.F.C., con 
voquée par le R. P. Paquette, curé 
de Lebret, et notre chef de région, 
M. Deniers de Montmartre, et notre 
cercle local de rA.C.F.C. 


*- 




STORTHOAKS, Sask. 

*-Ÿ-***_*- 

A M. ci Mme Arthur Seguin, 


LE CHEF DE 
CONVENTION 


REGION 

REGIONALE 


Les Centres Franco-Canadiens 


Mary Jane 


GRADE IV 

Labrecque . 78 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5>/ 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(Clans hypothèque sur les Immeubles) 

aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de I* Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEO 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE 


I/OUESfT J 


-Ÿ__J£- 




mm 


LEBRET, Sask. 

- — *- 


PREMIERE COMMUNION 

Dimanche, le 22 mai,, une ciiir 
quantaine d’enfants de la paroisse 
ont eu le bonheur de faire leur pre¬ 
mière communion. I^église avait été 
artistiquement décorée pour cette 
fête eucharistique de la blanche lé¬ 
gion des petits communiants. Les 
parents accompagnaient leurs en¬ 
fants à la sainte table. Le sermon fut 
prêché par le R. P. Curé et les can¬ 
tiques de circonstance, à l’orgue, 
furent chantés par la chorale du 
couvent. 

Le soir, il y« eut procession solen¬ 
nelle des premiers communiants, 
sous la bannière immaculée de Ma¬ 
rie, aux accents d’hymnes eucharis¬ 
tiques. Au pied de la statue de la 
Vierge des lis, toute rayonnante £u 
milieu des lumières et des fleurs, 
dans sa grotte bénie de Lourdes, la 
blanche phalange des petits privilé¬ 
giés de Jésus-Hostie se prosterna dé¬ 
votement pour se consacrer pour tou 
jours au Sa,c ré-Coeur et à la Mère 
de Dieu. Les actes de consécration 
furent lus, au nom de tous, en fran¬ 
çais.par Mlle Colette Lecours, et, en 
anglais, par Mlle Mary Fitzpatrick. 
La bénédiction solennelle du Très 
St-Sacrement termina la cérémonie, 
ainsi que la réception du scapulai¬ 
re. 


LES PETITS 
DE LEBRET 


CHANTEURS 


Mardi, le 24 mai, fête de Dollard 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, 

Nous avons toujours en magasin à. QUEBEC, des cloches neuves et 
d’occasion. * 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est lnstallée à notre atelier à QUEBEC. 

à tous les points de vue. 


Cette Machine est une merveille 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL 
Tel. Bell Frontenac 6272 


des Ormeaux, à la salle du couvem, 
sous la présidence du R. P. Curé, a 
eu lieu l’exemple-concert de clôtu¬ 
re de notre concours de chansons 
françases, organisé depuis . deux 
mois parmi notre jeunesse écolière. 

Un excellent programme de 
chants et de déclamations avait été 
préparé pour la circonstance. 

Les élèves, candidats du concours 
ont interprété alternativement et 
chanté, de mémoire, avec entrain 
et bonheur, des choeurs patrioti¬ 
ques ainsi que des solos de chanson¬ 
nettes et des cantiques. Une ving¬ 
taine de chants choisis de notre ré¬ 
pertoire national furent exécutes 
prestement par les petts dhanteurs, 
sous la direction de la Rév Mère Su¬ 
périeure. Ce fut un gracieux et cap¬ 
tivant récital de chansons savou¬ 
reuses et de refrains inspirateurs, 
chantés avec toute la fraîcheur et 
le charme exquis des voix enfanti¬ 
nes. 

Le Révérend Père Paquctie, curé, 
se fit l’interprète de l’assistance 
pour féliciter les écoliers et les é- 
colières et remercier la Révde Mère 
Supérieure de son savoir faire et de 
son dévouement. 

“Rien n’est si agréable et si con¬ 
quérant, dit-il, que la bonne chan¬ 
son française et nos excellents can¬ 
tiques traditionnels. Rien n’évoque 
avec tant d’éloquence et de fascina¬ 
tion l’héroisme de notre histoire, les 
saintes leçons du passé et les riches¬ 
ses^ spirituelles de notre religion. 
Ils rappellent les plus doux et les 
plus salutaires souvenirs. Ils sont 
une école de vaillance française et 
de fierté catholique.” 

“Heureuse jeunesse, dit-il, de pou 
voir apprendre ainsi, en chantant, 
dans les mélodieux vocables des 
aieux, l’amour de votre Dieu et de 
votre patrie, les exploits de vos an¬ 
cêtres et l’héroisme vainqueur de 
nos martyrs.” 

“Expression de l’âme nationale, 
patrimoine d’une race croyante et 
d’un peuple joyeux, ces chansons de 
France et ces chants laurentiens, aux 
accents harmonieux et aux rythmes 
enchanteurs, élèvent l’esprit, récon¬ 
fortent le coeur, et reposent des lai¬ 
deurs fatidiques du jazz et du croon 
in g stupide. Ils sont semeurs de 
joie et porteurs d’idéal.” 

“Aux lèvres vibrantes de la jeu¬ 
nesse de chez-nous. ils font passer 


Le 26 mai, nous avions le privi¬ 
lège et l’honneur de recevoir, à 
Lebret, la visite de notre sympathi¬ 
que chef de région, M.* Deniers de 
Montmartre. 

A la suitj de cette visite, il fut 
résolu par le R. P. curé et les mem¬ 
bres du cercle local de l’A.Ç.F.C., 
de célébrer d’une manière éclatan¬ 
te la fête nationale de St-Jean-Bap- 
tiste, le dimanche, 19 juin, par une 
convention régionale de l’A.C.F.C. 

Une grand’messe solennelle, avec 
sermon de circonstance, aura lieu à 
10 heures le matin. Dans l’après-mi¬ 
di, 2 1-2 heures, réunion des exé¬ 
cutifs de toutes les paroisses envi¬ 
ronnantes. Des discours seront don¬ 
nés sur les besoins actuels des com¬ 
patriotes de la région au point de 
vue religieux et patriotique, par des 
représentants des cercles avoisi¬ 
nants et des membres du clergé. Le 
dîner et le souper seront pris en 
famille, sur les bords enchanteurs 
du lac de la Mission, sous la ramure 
des arbres. 11 n’y aura aucune dé¬ 
pense financière pour les visiteurs 
Des repos seront servis pour les 
accommoder, mais ils sont priés 
d’apporter de préférence leurs pro¬ 
pres approvisionnements. Ils pour¬ 
ront ainsi faire de réconfortants 
piques-niques de famille sur le tapis 
de verdure, au bord des eaux. 

Le soir, une belle soirée françai¬ 
se servira de dessert et de bouquet 
spirituel à cette journée patriotique. 
Le programme, varié et captivant, 
comportera des chansons, des dé¬ 
clamations, une conférence sur un 
sujet d’intérêt national, des allocu¬ 
tions par des orateurs distingués. 

Une fraternelle invitation est 
donc adressée par la présente à tous 
nos compatriotes de la région, c’est- 
à-dire des paroisses de Qu’Appelle, 
Lestock, Melville Wolseley, Sedlev, 
Mutrie, Marieval, Montmartre, etc., 
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Ris baptisé; Joseph Arthur Lerenzo. 
Parrain et marraine, M. et Mme Ar¬ 
thur Cusson, St-Boniface. 

A M. et Mme Honorius Millette, 
un fils baptisé, Joseph Narcisse Lu¬ 
cien. Parrain: Narcisse Millet, on¬ 
cle de l’enfant; marraine: Jeanne 
Millette, soeur de l’enfant. 

A M. et Mme Ernest Dubois, une 
fille baptisée, Marié Hélène: Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Edouard 
Georges, oncle et tante de l’enfanl. 

— De passage au presbytère: M. 
’abbé Champagne, curé à Benson, 
ainsi que le 1L P. Calvin, m.s., curé 
à Weybiirn. 

M. Jos Lemieux et ses deux 
fillettes de Mary fiel d était en visi¬ 
te chez son frère, Wilfrid Lemieux. 

Mlle Aline Chicoiné, qui a ter¬ 
miné son cours à l’écoie normale de 
Régina, est de retour dans sa fa¬ 
mille. 

Après un séjour de deux mois 
chez son frère, (). Beaudoin, M. Ar¬ 
thur Beaudoin est retourné à San 
Francisco. 

- Dimanche^ le 15 mai dernier,! 
avait lieu à la salle publique t? 
grand débat: “Résolu que (Lins 25 
uns le français sera disparu 
plaines de l 9 Qne$V\ 

Affirmative: M. Lucien Iloude, 
président du cercle paroissal A.C.- 
F.C. et François Thibault, institu¬ 
teur à Storthoaks. 

Négatif: MM. Jean Paradis, direc¬ 
teur du cercle paroissial et Arthur 
Seguin, marchand. 

Une foule considérable assistait 
pour y entendre et le pour et le con 
I re. 

En passant, il est bon de mention¬ 
ner que M. le curé Bois, de Belle- 
garde, a bien voulu rehausser de sa 
présence l’éclat de cette soirée. 

Notre bon curé, M. l’abbé Ferland 
était aussi du nombre — il y est tou¬ 
jours —, w 

M. Wilvers, chef de région, sa jeu 
ne fille, Simonne et un grand nom¬ 
bre d’autres de Bellegarde, Alida, 
Cantal, etc. Nous vous en remer¬ 
cions de grand coeur — et certaine¬ 
ment vous rendrons le pareille. 

La séance débuta par une mar¬ 
che, exécutée par les artistes bien 
connus et toujours bien dévoués. 

Mme Wilfrid Le mi eu*, violon. 

Mlle Olive Gauthier, piano. 

M. Jean Paradis, violon. 

Inutile de dire que le tout — sou¬ 
venir, mimiet, etc. — fut bien rendu 
et surtout fort apprécié. 

Chanson, chansonnettes, déclam \ 
lions etc., furent rendues par les 
artistes de Storthoaks. 

M. Edmond Piamond présidait à 
la séance. t 

Mmes L. Iloude et F. Thibault, 
dans des paroles chaudes et pessi¬ 
mistes, firent voir les multiples 
dangers qui menacent la langue fran 
çaise en Saskatchewan angliscisT 
me, crise économique, l’indifféren¬ 
ce du grand nombre de Franco-Ca¬ 
nadiens, mais en n’appuyant pas 
trop fortement quand même. 

M. Houde nous fit rire en nous 
parlant des Boileau qui deviennent 
Drinkwater, Fortier pour Foster, 
etc. M. Thibault nous parla d’un 
veuf de Québec voulant marier une 
“dam” hydraulique du village St- 
François. 



Star Brewing Co. 


prit la parole après 


MM. Paradis 
M. Thibault. 

Dans des paroles graves, douces, 
éloquentes et remplies d’optimisme, 
il nous dit que les braves sont tou¬ 
jours là, les coeurs toujours fran-* 
çais et que malgré tous les dangers 
qui menacent la langue, nous res¬ 
terons et parlerons français quand 
même. 

Il nous a laissé le mot d’ordre et 
comme papa Joffre disait des alle¬ 
mands “Il ne passeront pas”. Il a 
aussi parlé de l’A.C.F.C., et des exa¬ 
mens français. 

M. Séguin, qui suivit M. L. Mon¬ 
de, nous parla longuement. Son pa¬ 
triotisme et son amour de la lan¬ 
gue, nous ont fortement touchés. 

Dans sa réplique M. Thibault dit 
| qu’il n’y avait plus d’adversaires, 
i niais bien quatre fnmcos-Canadiens 
(unis par des liens communs de re- 
, Ms ! ligion, de race el d’amour pour tout 
ce qui est français et tous désirant 
voir survivre la religion et la lan¬ 
gue. 

Celte petite soirée organisée au 
profit de l’église, sous les auspices 
du cercle paroissial de rA.C.F.C., 
a rapporté une somme nette de $50. 
Mille mercis â Ions. 

Nous regrettons d’apprendre que 
M. Arthur Séguin a décidé de ne 
pas se présenter comme candidat 
aux prochaines élections provincia¬ 
les. 


La dernière de Bob . 

Bob, qui a un chien, voit chez lui 
une dame dont lç bras est orné d’un 
large bracelet d’or; il s’approche et, 
après avoir examiné le bijou en 
tous sens: 

—Tu n’as pas remarqué, mada¬ 
me? 

—Quoi, chéri? 

—Tu n'as pas le nom de ton pro¬ 
priétaire dessus? 

XXX 

Constipation Chronique 


“J’ai employé le Novoro du Dr 
Pierre avec de bons résultats,” écrit 
M. Max Heckel de Brooklyn, N. Y 
“Je souffrais de constipation chro¬ 
nique et mon cou et ma tête étaient 
couverts de boutons. Les traitements 
médicaux ne m’apportèrent aucun 
soulagement; je me porte mainte¬ 
nant très bien.” Cette incomparable 
préparation faite de plantes est très 
connue pour son bienfaisant effet 
sur les voies d’élimination; elle ré¬ 
glé les intestins, augmente le flux 
urinaire et, en ce faisant, elle aide 
le corps à se débarrasser des matiè¬ 
res inutiles et des impuretés. Son 
usage, de temps à autres vous aide¬ 
ra à conserver une bonne santé. Le 
Novoro du Dr Pierre n'est pas un 
remède de droguerie, seuls des a- 
gents locaux désignés par le Dr Pe¬ 
ter Fahrney and Sons Co., de Chi¬ 
cago, 111., peuvent le fournir. 

Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”on TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 
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J. J- MacISAAC, LL. B. 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

; 

DENTISTE 

Avocat Notaire 

! 

Suite No 7 Edifice Mitchell 

Mitchell Block, Chambre » 


Radiographie des dents 

Téléphone 2582 


TEBEPHONE 2457 

PRINCE-AUBERT. BASIL. 

\ 

PRINCE-AUBERT, SASK. 


s 


A. C. March & H. J. Fraser 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

y. 

DENTISTE 

ont le plaisir d’annoncer qu'ils pra¬ 

y 

Radiographie des Dents 

tiqueront le droit sous le nom de 

;î 

MARCH & FRASER 

; 

Edifice Rowe en face du bureau 

Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 

} 

de poste 

PRINCE-AUBERT, SASK. 

5; 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 

Rés.: 32 Téléphones Bur e *u:328 


PRINCE-AUBERT, SASK. 




DR E. A. SHAW 


Docteur 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
UES, NEZ ET GORGE. 


A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 

Bureaux dans rEdifice Rowe 


DENTISTE 

Vis-à-vis le Bureau de poste 

5; 


Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-AUBERT - SASK. 


Tél: 6 Tisdale, Sask. 


; 



: 

_ Résidence 2589 


Téléphonés: Burgau 2m 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

! 

Dr E. B. NAGLE 

Avocat, Procureur et Notaire 

; 

DENTISTE 


415 Edifice Avenue 

VONDA, SASKATCHEWAN 


21ème rue Est, Saskatoon, Sask. 


Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 



Soirées sur rendez-vous. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er juin 1932 


Prince-Albert 


nés artistes étaient accompagnés du 
Père L. Simard, chapelain du Sa¬ 
natorium. 


—S. Exc. Mgr J.-H. Prud’homme.. , 
était à iSaskatoon dimanche dernur, 1 ÏJ J 
et y administra le sacrement de con¬ 
firmation à plusieurs centaines d’en 
fanls et quelques adultes. 


PREMIERE COMMUNION 
ET CONFIRMATION: 

C’est dimanche prochain qu’aura 
lïeii la première communion de nos 
enfants à la messe de huit heures. 
Quarante huit enfants auront le 
grand bonheur de recevoir pour la 
première fois leur doux Jésus et 
un 3 soixantaine seront confirmés 
ainsi (pie trois ou quatre adultes, à 
sept heures et demie du soir. Que 
les parents secondent les efforts lie 
nos religieuses et de nos institutri¬ 
ces afin de préparer ces jeunes li¬ 
mes à recevoir dignement ces deux 
grands sacrements. 

CO RP US-CHRIST! : 

La Fête-Dieu a été célébré j avec 
■ferveur. Beaucoup. de communions 
furent distribuées aux deux basses 
messes. Après la grand’messe, il y 
eut procession du Très Saint Sacre¬ 
ment. 

Les Révérendes Soeurs du Pré¬ 
cieux Sang et de Sion érigèrent ar- 
tistement les deux reposoirs. Au re- 
posoir de Sion, le chant fut exécuté 
par les pensionnaires et quelques 
externes: à celui du Précieux Sang, 
par nos filles de l’école séparée. Les 
membres de la chorale chantèrent 
des hymnes entres les deux repo¬ 
soirs. Neuf cents personnes suivi¬ 
rent la procession qui fut très édi¬ 
fiante. Le Coeur de Jésus fut certai¬ 
nement content de l’esprit de piété 
et de foi qui régna. Le dais fut por¬ 
té par deux groupes de six hommes. 

CLOTURE DU MOIS DE MARIE: 

Dimanche soir, nos paroissiens 
furent témoins d’une cérémonie é- 
mouvante. La douce Vierge exposée 
au milieu du sanctuaire vit arriver 
ses jeunes filles habillées de blanc, 
deux par deux, Cn chantant. Elles 
déposèrent des couronnes et des 
bouquets de fleurs à ses pieds. Elle 
fut couronnée par Ellen Winter- 
mute et Muriel Murray lut l’acte de 
consécration et prononça quelques 
oraisons jaculatoires qui furent ré¬ 
pétées par les enfants. 11 y eut en¬ 
suite bénédiction du Très Saint Sa¬ 
crement. Le mois de Marie a éP 1 
bien suivi. 

FETE DU SACRE-COEUR 

Vendredi prochain, premier ven¬ 
dredi du mois, et fête du Sacré- 
Coeur, Son Exc. Mgr J.-IL Prud- 
homme dira la messe de huit heu¬ 
res. (Le saint Sacrement sera exposé 
toute la journée. 

CONCERT AU SANATORIUM: 

Lundi soir, les demoiselles Simo¬ 
ne Legault et Thérèse .luiras ainsi 
que M. Pierre Jutras, M. Brown, D. 
Dupuis, Tim Legault s.; réunissaient 
au Sanatorium pour donner aux ma¬ 
lades un joli concert. Mlle S. Le¬ 
gault, M. M. lîrown, D. Dupuis, ’i. 
'î.egault intéressèrent grandement 
les malades dans un “Meiqdy 
String quarlet” Mlle Thérèse Jutras 
chanta un morceau en anglais, 
“Morning” et un émouvant mor¬ 
ceau en français: “Ca fait peur aux 
oiseaux; M. Pierre Jutras joua p o- 
sieurs morceaux de piano. Nos jvu- 


Le Père F. X. Gagnon, o.m i., 
principal de 1 école industrielle de 
Beau val. 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 

aux spéciaux par senïiane et par uioiv 

PLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnables 

326 — 328 2ème Av^ sud 
SASKATOON, S AS K. 

A. C. Iloosie, gerant 


Monsieur A. P. Godin 

Le 5 juin prochain est line date 
mémorable clans la vie d’un des 
bons paroissiens de la cathédrale 
du Sacré-Coeur, à Prince-Albert. 
C’est le cinquantième anniversaire 
de la venue de monsieur A. P. Go¬ 
din dans l’Ouest. Il avait alors 27 
ans. 

Arrivant de ChicouLimi, son pays 
natal, il passa l’hiver de 1882-1883 
à Winnipeg, se proposant de filer 
sur Cal gary au printemps. Mais 
comme il n y avait pas encore de 
chemin, — les rails du Pacifique 
Canadien ne s’étendaient encore 
que jusqu’à une soixantaine de mil¬ 
les à l’ouest de Brandon —, il ac- 
cepla une position de comptable 
chez un entrepreneur de conslruc- 
iion de voies terrées. Ce qui Pâme-* 
na par étapes de plus en plus vers 
l’ouest. C est ainsi qu’il arriva à ce 
que l’on appelait alors la Traverse 
des Pieds Noirs — aujourd’hui 
Gleichen —, puis à Calgary. - Mais 
l’attirance de l’ouest se faisait de 
plus en j)lus sentir, et il s’aventura 
jusque dans les montagnes. Bientôt 
il est à Lagan, prend des sous-con¬ 
trats de chemin de fer dans la Co¬ 
lombie Anglaise et travaille pour 
le Pacifique Canadien jusqu’en 1885 

Ce fut alors qu’il revint à Calga¬ 
ry, où il entra dans le commerce. 
Mais la soif des montagnes le reprit 
bientôt, et nous le retrouvons de 
nouveau dans le commerce, en 1887, 
à Illecillewaet, Colombie Anglaise, 
puis il passe deux ans à Donald, 
toujours dans la même occupation, 
puis encore à Field, comme gérant 
d’hôtel. 

Et le voilà de retour à Calgary, 
dans un magasin, où il reste 8 ans. 
En automne 1898, il se dirige sur le 
nord: Edmonton et St-Albert. Tou¬ 
jours derrière le comptoir. Le grand 
silence blanc l’ayant gagné, il part 
pour Aihabaska Landing, en 1902. 
et y passe un an connu 3 comptable 
dans un hôtel; une autre année le 
retient à Wabaska, où il exerce les 
mêmes fonctions dans un poste de 
fourrures. Encore une annéa à son 
ancienne position à Athabaska, et 
il revient à Wabaska, en charge du 
poste pour la maison Révilion. Ses 
services y furent si bien apprécies 
qu’au bout de deux ans il fut mis en 
charge de l’établissement, position, 
qu’il garda onze ans. 

Monsieur Godin n’avait pas enco¬ 
re vu tout l’ouest : restait la Saskat¬ 
chewan, qiTil n’avait fait que tra¬ 
verser en 1883. La maison Révillon 
te transféra donc à Red Earth, pour 
donner satisfaction à son désir de 
connaître notre province; et .mfin, 
en 1921, a Prince-Albert qu’il a tou¬ 
jours habité depuis. 

En 1913, monsieur Godin s’étad 
payé le luxe d’un voyage dans l’est 
J du Canada, pour revoir parents e: 
amis d’antan et contempler à nou¬ 
veau, au moins pour quelques jours, 
les ravissants paysages du Sague- 
nav. A cette ocasion il fit connais¬ 
sance de Mlle Léonie Paquette, de 
'la ville de Québec, l’épousa et l’a¬ 
mena dans l’ouest. Madame Godin 
n’a pas seulement été une excellen¬ 
te épouse, mais aussi une dévoilée 
zélatrice chrétienne. Partout où l’a 
amenée la profession de son mari, 
nous la trouvons à la tête des oeu¬ 
vres paroissiales. 

A Monsieur et Madame Godin, 1 ‘ 
Patriote offre ses meilleurs voeux à 
l’occasion de cet important anni¬ 
versaire. 


Rtalpih. Miller, L^td. 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

@13 ave Central FVrirace-Albert 


Vêtements de Travail 
qui Résisteront à l’Epreuve 




Pantalons pour hommes:- Kaki de bonne qualité, même coupe que pour 
pantalons habillés. Finis avec passe-ceinture et revers. Prix la paire .... yl® • D 

Gants de travail:- peau de cheval, Alaska, avec attaches aux poignets et 
coutures extérieures. Un gant qui se ra durable. Prix la paire.. 

Chemises de travail:- Kaki cambrai bleu ou étoffe point d’épingle très 
forte. Faites avec col à même. Très ample- Prix. 

Voyez nos chaussures de cuir $2.95 la paire 


85c 
$1.50 


Contre l’étalon-or 


Calgary, Alta. — Les Fermiers 
Unis du Canada, section de l’Alber- j 
ta, suggèrent que l’on inclue au nom 
bre des résolutions que l’on présen¬ 
tera à la conférence économi pie 
d’Ottawa, une proposition pour a- 
bolir l’étalon-or. 

i “E 11 général, l’étalon-or, comme J 
base du numéraire, devrait être a- 
bàndonné dans tout l’empire bri¬ 
tannique”, lisons-nous dans le me- | 
morandum des Fermiers, ou, du ; 
moins, que l’égalité entre le dollar j 
canadien et la livre anglaise soit ré- j 
tablie. 

Ils s’opposent au quota dii blé tel 
qu’accepté par l’Angleterre. Ils 
prétendent que ça fait perdra des 
marchés au Canada. 


Le viscomte Haiisham 

à Calgary 

Toronto. — Le viscomte Haiîs- 
'ham, secrétaire d’Etat pour la guer¬ 
re dans i? gouvernement national 
de l’Angleterre, représentera le Bar¬ 
reau anglais au congrès annuel de 
1 Association du Barreau canadien, 
qui se tiendra à Calgary le 30 août. 


Service aérien transatlantique 

Rome. — Les aviateurs transocéa¬ 
niques réunis en congrès dans cet¬ 
te villa ont, exprimé l’opinion qu’il 
est maintenant possible d’établir un 
service transatlantique aérien u a 
gulier suivant une ligne sur LAtlan- 
tique du nord et deux lignes sur 
l’Atlantique du sud*. Cette opinion 
est contenue, dans un voeu. La ligne 
préconisée pour l’Atlantique 1 U 1 
nord passe par le Groenland et par 
l’Islande. Des deux lignes de 1 At¬ 
lantique du sud l’une passe par fto- 
lama, Guinée portugaise, et par Na¬ 
tal, Brésil, l’autre par Saint-Louis 
du Sénégal ou par les îles du Cap- 
Vert et par Natal. 


our M lfort où R devait donner 11 1 
discours. Le ministre était accom¬ 
pagné de M. I). !.. Btirgess, son se- 
I crétaire. 

*-x —A"-*- 

— AL Fred Sick, jr. l’a échappé 
belle lorsque son aulo a été frappé 
par un wagon à la traverse à ni¬ 
veau da la sixième avenue ouest. M. 
Sick 11 e vit pas la locomotive d’ai¬ 
guillage en mouvement. Son auto a 
jeté repoussé à plusieurs verges el 
1 presque démoli. M. Sick s’en est tiré 
sans aucune blessure. Cas traverses 
à niveau, au pied de la colline as- 
Jsez abrupte, sont un danger con¬ 
tinue!. 

CONCOURS LAITIER 

Pour le concours laitier, dans le 
district de Prince-Albert, les vaches 
de VOrphelinat Catholique ont ob¬ 
tenu le premier prix, celta année, 
Celles de M. Pearm^n le second, et 
celles de M. Alphonse Frémont le 
troisième. Chacune da ces bêtes a 
donné aù moins trois cents livres 
de gras. Nul autre prix n’a élé ac¬ 
cordé par le gouvernement cette 
année dans le district. 

ACTIVITÉS 

PROVINCIALES 

La taxe sur le revenu 

Mardi, le 31 mai, était le dernier 
jour fixé par le gouvernement pour 
la perception d as taxes sur le reve¬ 
nu. Le paiement de taxes après la 
susdite date est passible d’amende. 
Vendredi, le 27 mai le buraau de 
l’impôt, à Régina avait déjà perçu 
la somme de $100,000. La majeure 
partie était des taxes sur de petit*: 
revenus. 

A propos des honoraires 

pour les examens 


à l'automne. M. Buckle, ministre de 
i’Agriculture, demande aux munici¬ 
palités (l’agir sans délai, lorsqu’il y 
aura une menace sérieuse de l’in¬ 
vasion des sauterelles; d’en aviser 
aussitôt le commissaire provincial 
des moissons afin que le poison soit 
expédié sans retard. 




ce moment la somme requise, le 
privilège de prendre part aux exa¬ 
mens. Us devront alors expliquer 
leurs raisons aux surveillants, qui 
en feront rapport au département 
de l’Education. 11 est entendu que 
le délai du paiement constitua une 
obligation financière, qui doit être 
remplie en entier, lorsqu’il y aura 
possibilité. 

--— x —‘—*■- 

Le plan de retour à la terre 

On annonce que la compagnie du ! Une invasion de scarabées, insec- 
Pacifique Canadien vient de ren• j te C I 11 i se nourrit de la feuille du 
dre aptes à la culture plus de 200 ,- bouleau et du peuplier, commença 
000 acres de terres boisées ou brous- S( ? n travail de destruction dans les 
sailleusas, d’après le plan de retour districts situés à l’Est et au sud- 


L’invasion du scarabée 
(heetle) 


Le gouvernement d Irlande 
demande un remboursement 
de 30,000,000 de livres 

Cork, Etat Libre d’Irlande. — > Le 
gouvernement de l’Etat Libre d’Ir- 
; lande, dont de Valara est le prési¬ 
dent, a l’intention d'exiger pie l’An¬ 
gleterre le remboursement des 30,- 
00,00 de 1 iv., qui ont été versées par 
rirlaniL* pour payer les annuités, a 
I déclaré récemment en Chambre M. 
IS. F. Lemass, ministre de l’Indus¬ 
trie. 

^ % 

Il réitéra que le gouvernement 
était décidé à 11 e plus payer les an¬ 
nuités. 


M. Mellon 

La presse anglaise, en annonçant 
l'arrivée de M. Mellon, en qualité 
d’ambassadeur des Etats-Unis, a 
donné de curieuses précisions son* 
sa fortune et celle de ses deux frè¬ 
res, qui atteindrait la somme énor¬ 
me de 100 milliards de francs. 

En la répartissant également, cha 
que citoyen américain toucherait 
'environ 13,000 francs; changée en 
lingots de la taille d’un 3 brique, elle 
'donnerait 160,000 lingots. Les trois 
frères pourraient payer sans se rui- 
! lier la moitié de la dette publique 
j américaine. Enfin, leur fortune est 
égale en valeur au double de l’9l* 
détenu par la Banque d’Angleterre. 

La seule passion que l’on con¬ 
naisse à M. Mellon est celle des ob¬ 
jets d’art. Elle lui coule ch t, mais 
comme 011 voit, il peut y subvenir. 

Brin de dialogue. 

— Comment t'appelles-tu?... Ju¬ 
les?. .. 

— Oh non! j’aurais pas voTu.f.J 


à la terre adopté par le provincial el 
le fédéral de concept avec les muni¬ 
cipalités urbaines. 

_ — K jyy : . 

Le soin des indigents 

dans les hôpitaux 

Les municipalités fuirai es sont ras 
pensables des traitements ou soins 
d’urgence donnés dans les hôpitaux 
aux indigents, quel que soit l’hôpital 
qu’il y ait ou non entente ou non 
entre la municipalité jn question et 
un autre hôpital, si l’indigent, se 
conforme aux stipulations de la Loi 
des Municipalités rurales à propos 
des droits d’admission et de traite¬ 
ment des malades. 

Voilà, en substance, la ligne de 
coii^luitê tracée par .le procureur 
provincial au département des Af¬ 
faires municipales, relativement aux 
'sections 225 à 228 inclusivement 
de la Loi. Uiva municipalité rurale 
prétendait que ses responsabilités 
envers les indigents se limitaient 
à tel hôpital d’après les termes de 
j l’accord conclu pour le soin da tels 
j patients. La décision soutient que la 
| section 228 “est une méthode alter¬ 
native de solutionner la question du 
soin des indigents et applicable seu 


ouest de Régina, d’après le rapport 
de M. K. E. Stewart, du laboratoire 
entomologie du Dominion à Indian 
Haad. Le scarabée est une véritable 
peste. Larve ou adulte, il 'fait de ter¬ 
ribles ravages dans le feuillage du 
bouleau et du peuplier. Ceux qui 
craignent l’invasion Taraient bien 
de s’adresser ail laboratoire «il’1 n- 
dian Head. Ils auront toutes les in¬ 
formai ions et la façon d’enrayer le 
fléau. / 


Les Nouvelles 

Banditisme à Edmonton 

Edmonton, Alta — Hier matin, 31 
mai, comme Madame R. McDonald, 
employée du bureau de l’hôpital de 
la Miséricorde, revenait de la ban¬ 
que Canadienne N-dionale, avec la 
somme d 2 $2,600 destinés au salai¬ 
re «hebdomadaire des employés de 
l’établissement, elle a élé frapper, 
près de l’hôpital, par un individu 
que la police croit être un homme 
déguisé en habit de famine. Le coup 
qu’elle n reçu à la tôle a rendu Ma¬ 
dame McDonald inconsciente, le cri 
pi inet c’est emparé de son argent et 
s’est enfui dans un auto qua tenait 
sous pression un complice. 


La Révérende Mère 
Conception revient 

au Mexique 

Mexico. — La supérieure d'un cou 
.vent mexicain fut accusée injuste- 
(ment, voilà quatre ans, d’avoir pris 
part à l’assassinat du président élu 
du Mexique, Alvaro Obregon, et t en¬ 
voyée au bague d * la fameuse colo¬ 
nie de l’île Très Mains. C’est la Ré¬ 
vérende Mère Conception Acevado 
|Y De La P lata. Elle devait rester 
prisonnière durant vingt ans. 

Aujourd’hui que la rage anticléri¬ 
cale et an "Catholique n’est plus à 
son parexisme, comme à cette épo 
que, et que les*esprits semblent être 
plus disposés à ouvrir les yeux à la 
vérité, on fait revenir la Révérende 
Mère; après toutes les souffrances 
qu’elle a endurées, pour rouvrir l’en 
quête sur l’assassinat. 


- Ilement aux hôpitaux/avec lesquels 

! M, J. T. Anderson, premier minis- un accord a été conclu, niais elle 
Ire et ministre de l’Education, a; n’exclut pas l’accomplissement des | 

1 fait la décaration suiyantc au sujet devoirs (pii incombent aux nninici-I . 

'de la somme d’argent exigée par le jpalités d après la teneur de la sec- Accident tragique 

qui veulent jtioji 225”. | à Shellbrook 

-x- 




Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montant d’énergie nue 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à. travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OFTOMKTIUSTll’ 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


L hon. Robert Weir 

à Prince-Albert 


département de ceux 
passer des examens. 

| “Je désire faire disparaître toute j » 

| impression, qui voudrait que les ho P D1 ~ on Pour Sj 
Horaires pour les examens auraient 


i, 


L’hon. Robert Weir, ministre de 
l'Agriculture à Ottawa, s es} arrête 
quelques heures à Prince-Albert, 
lundi dernier, il est reparti le soir 


NOTRE SPECIALITE 

FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPIIALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDiarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3039 


été éliminés, dit le ministre de l'E¬ 
ducation. 11 11 'y a aucune charge 
i pour ceux qui écriront les examens 
] des grades 8, 9 et 10 d’après 
Standard Examination Test. Les ho¬ 
noraires que devront payer les can¬ 
didats, qui subiront tous les exa¬ 
mens du grade 11 sont (fa $8.00 et 
I du grade 12, de $9.00. Cet argent 
| devra être remis aux surveillants, 
à l’ouverture des examens. Toute¬ 
fois, on 11 e refusera pas aux candi¬ 
dats trop pauvres et qui n’ont pas à 


On a fait savoir au gouvernement 
— département de l’Agriculture — 
que les municipalités ont besoin 
le! d’appâts empoisonnés pour mener 
la campagne contre les sauterelles, 
mais (pie les municipalités soin' in- I 
capables d’en défrayer les dépen¬ 
ses. Alors le département de 1’Agri¬ 
culture a acheté le poison et en four 
nira aux municipalités en autant 
que celles-ci feront leur possible 
pour rembourser le département, 
lorsqu’elles percevront leurs taxés 


Shellbrook, Sask. — Un accident, 
qui coûta la vie à deux personnes, 
'est survenue au Bright Lake. MM. 
j Walter Middleton, âgé de 59 ans a- 
gent de la “Western ELvator” à 
Shellbrook, et Arthur Brosser, char¬ 
pentier du même endroit, ont été 
tués instantanément en voulant dé¬ 
marrer l’hélice d’un hydrauplane 
qu’ils avaient eux mêmes conLej* 
lion-né. Le déplacement d air les at¬ 
tira dans l’hélice qui les broya cru¬ 
ellement. 


SALON DE COIFFURE 

GARON 


r 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prluce-Albert 

Téléphone .2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences «le mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET TIORLOGES 


1ère Avenue 

(En face del’Hotel 


Ouest 

Em press) 


Nous avons main enant 2 chaises 

“'"orno” Villeneuve, autrefois du 
Central Barber SIiôp. a pris charge de 
la seconde 

COUP DE CHEVEUX 

Pour Enfants . 25c 

Pour dames et messieurs 35c 
Barbe (figure et cou) 25c 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH 

Auto-EIectric 


î 
% 

$ 
i 
i 

^ Coin; Central Ave. «t lleme rue 
Prince- Albert «osk 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
* Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


GRATIS! GRATIS! 

Billets d’admission au théâtre 

STRAND 

A chaque personne qui se fera couper les cheveux dans 
notre salon de coiffure, nous donnerons un billet numéroté 
qui lui donnera droit au tirage ds billets d’admission au 
théâtre STRAND. Le tirage a lieu tous les soirs à Oh. Le 
gagnant sera annoncé dans le HERALD du jour suivant. 

Nouveaux Prix 


Coupe de cheveux 


Coupe de cheveux 


pour hommes 

35c 

pour enfants 

25c 

Coupe de cheveux 


Barbe (figure 


pour dames 

A 

35c 

et cou) 


Anctil : 

§ naroer ono 

TROIS CHAISES 

P 

Avenue Centrale 

- 

En face de l’Hôtel de Ville 


Fausses bourrures 

(sweat pads) 



FORMALDEHYDE 
$2.35 le gallon 
Bouteilles 40c et 20c 

Quincaillerie de 
toute sorte pour 

les fermiers 

NORTHERN 

HARDWARE 

Limited 

H. Harradeiice, gérant 
Baker Bloek lOème rue O. 

. , Téléphone 2516 

Prince-Albert, Sask. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 

Prince-Albert -.Sask. 


POUR LE 


MEILLEUR 


CHARBON 


MEME 


R 

O 

S 

E 

D 

A 

L 

E 



Notre assortiment de printemps 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 


PRIX 

McDIARMID 

Lumber Co. Ltd. 

Henribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 



Contrats et réparations 
Electriques 

Poêles Eleerrfqiies “O PUNK Y” 
Chaufferette» & eau Hotpolnt 

Frigidaires Fleetrfqne* 
“KELVINATOK” 

Foyers en glaise Lava 

Ampoule» Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 

Kleotraglst 

8,'me rue TKL: 2844 


\r* 















































































































































































































































